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Une note officieuse communiquée à 
iïssue des réunions interalliées de Ra-
paÙo et dont nous avons publié hier le 
texte assure que la Conférence diploma-
tique et militaire qui vient d'avoir lieu 
dans cette petite cité de la Riviera gé-
noise a été « une solennelle affirmation 
de la parfaite solidarité des Alliés et de 
la fraternité d'armes entre les armées 
combattant pour la cause commune ». 
Cette affirmation se traduirait-elle d'une 
façon utUe et décisive dans la réalité des 
événements quotidiens de la guerre ? 
Nous le souhaitons, bien que tant de 
promesses nous aient été faites depuis 
si longtemps à cet égard que l'on a né-
gligé de tenir et bien que tant d'engage-
ments aient été pris qui sont malheu-
reusement restés à l'état de lettre morte. 

Jusqu'à présent, et en dépit des rudes 
"enseignements de l'expérience, malgré 

A les dur0S et cruelles leçons de trente-
neuf mois de guerre, l'unité d'action sur 
Tunité de front n'a été du côté des 
Alliés qu'une formule creuse. Tout le 
monde s'accorde aujourd'hui à recon-
naître que cette vaine forfn,ule iloït deve-
nir une réalité agissante et efficace. Il 
est temps que les gouvernements et Us 
états-majors se décident à donner satis-
faction sur ce point aux trop justes exi-
gences d'une opinion publique qui, 
dans chacun des pays de l'Entente, a 
été trop souvent plus clairvoyante que 
les dirigeants. 

La situation est particulièrement dif-
ficile et l'heure est grave pour les Alliés. 
Il serait puéril de ne pas oser l'avouer 
publiquement. Notre intérêt bien, en-
tendu commande même que* nous sa-

^ chions regarder en face le danger afin 
que nous fassions plus énergiquement 
appel à toutes nos forces de résistance 
et à tous nos élérrients d'action. 

Nous déplorions ces fours derniers la 
retraite des armées de Cadorna devant 
la furieuse et formidable ruée des hor-
des austro-boches sur le front de 
l'isonzo. On sait, hélas !. que depuis-
la rupture d'une partie de ce front sous 
la violente poussée ennemie, la situa-
tion ne s'est pas améliorée. Les hordes 
ont envahi le Frioul, se sont avancées 
déjà très profondément dans la plaine 
vénitienne occidentale aussi bien que 
dans la plaine vénitienne orientale, ont 
franchi l'insuffisante ligne de défense 
dvf Tagliamento et elles %.e,nacent à 

, l'heure actuelle la ligne de la Livenza. 
* Les replis successifs des trowpes italien-

nes conduiront nos alliés derrière la li-
gne de la Piave, peut-être même der-
rière la ligne de l'Adige ou du Mincio. 

Assurément, il n'y a pas lieu de dé-
sespérer pour cela, et nous avons la 
ferme conviction que la bravoure de nos 
alliés associée à la bravoure de leurs 
frères d'armes franco-britanniques par-
viendra à réaliser une contre-offensive 
victorieuse dès que les forces qui vont 
avoir à s'opposer à l'avance ennemie au-
ront pu être solidement réorganisées et 
puissamment reconstituées. Mais même 
en comptant sur cette heureuse éven-
'tualité pour un plus ou moins prochain 
avenir, il n'en reste pas moins que l'Ita-
lie a subi des pertes importantes en 

* hommew et en matériel, qu'elle a dû 
abandonner momentanément des terres 
richés et prospères, enfin qu'en se trou-
vant privée de ses précieuses positions 
de Vîsonzo et aussi de celles non moins 
précieuses d'une partie du Trentin 
(puisqu'un recul a entraîné Vautre) elle 
volt augmenter les difficultés et les pé? 

tiUs de la lutte pour ses armées. Com-
ment- pourrions-nous nous refuser à 
voir ces tristes réalités ? 

Et comment, d'autre pari, pourrions-
nous fermer les yeux sur les effroya-
bles, sur les lamentables événements 
qui se déroulent en Russie ? 

Là-bas il est arrivé en fin de compte 
'ce' qui devait fatalement arriver : les 

. factieux maximalistes contre lesquels 
Kerensky n'avait pas eu l'énergie de sé-
vir sont devenus plus forts que Ke-
rensky lui-même et paraissent être au-
jourd'hui les maîtres de la situation à 
Pétrograde. A moins d'un miracle, la 
Russie nouvelle va tomber sous la ty-
rannie abjecte de ces misérables anar-
chistes qui sont à la solde de l'Allema-
gne et dont la première besogne sera 
vraisemblablement de traiter avec Ber-
lin. Dans le cas même où ce danger et 
cette honte seraient écartés ou ajournés, 

U est trop évident que ces nouveaux 
soubresauts révolutionnaires achèvent 
de ruiner toute organisation militaire 
sérieuse en Russie. La conclusion est 
donc que les Alliés n'bnt plus à compter 
de longtemps sur le concours des ar-
mées russes. 

Avions-nous raison de dire que la si-
tuation actuelle est particulièrement 
difficile et que l'heure est grave 9 II est 
nécessaire, nous le répétons, de ne rien 
cacher de ces difficultés et de les regar-
der en face avec la résolution d'en ve-
nir à bout. Mais il faut pour cela plus 
et mieux qu'un simple accord de paro-
les et de formules entre les gouverne-
ments de FEntente : il faut une disci-
pline et une volonté de fer capables de 
mettre en œuvre toutes les ressources 
et de susciter toutes les énergies^ viriles 
pour donner à l'action des Alliés son 
maximum de puissance en attendant 
le four &iï l'intervention américaine 
pourra s'exercer efficacement de notre 
côté. Tel est aujourd'hui le devoir sacré 
de tous ceux qui ont le redoutable hon-
neur d'assurer la direction de la guérite 
dans les pays en lutte contre l'Allema-
gne $ qu'on s'y applique résolument et 
sans retard I 

CAMILZE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Interviewé par un journaliste^ français, le 
constructeur italien Caproni a dit des choses 
peu rassurantes pour l'avenir, peu rassuran-
tes, mais justes. Il a la conviction que, au 
printemps prochain, nous assisterons à un 
effort austro-allemand fantastique sous le 
rapport de l'aviation. 

Il nous montre nos grands centres indus-
triels : Paris, Lyon, le Creusot, Saint-
Etienne, Saint-Chamond, bombardés « avec 
une fréquence insoupçonnée ». 

En même temps, lord French parlant à la 
Chambre de Commerce de Londres a déclaré 
qu'il fallait envisager une attaque de l'An-
gleterre par l'Allemagne. % 

L'ingénieur Caproni et lord French sont 
des gens sérieux ; ' s'ils disent des choses 
aussi peu réjouissantes, c'est qu'ils ont leurs 
raisons, lesquelles ne sont pas difficiles à de-
viner. En guerre, il faut toujours prévoir le 
pire. Prêter à ses adversaires les plus terri-
bles intentions, c'est le moyen de n'être pas 
surpris, quoi qu'il advienne. 

Sans être lord French, il est facile de pré-
voir qu'avant la fin les Allemands, qui ne 
sont pas à court d'idées et qui ont de l'au-
dace, essaieront <Ptm débarquement théâtral 
en, Angleterre par avion on par mer. Sans 
être. l'ingénieur Caproni il est facile de pré-
voir que les Allemands ne s'avoueront pas 
vaincus avant d'avoir lancé sur lé tapis leur 
dernier atout : l'aviation. 

Ce n'est plus Va secret que, entre le iw fé-
vrier et le 14 août de cette année, vingt-neuf 
usines importantes ont été créées ou transfor-
mées en Allemagne. De ces usines sortent 
chaque jour des fokker, dtes rumfler, dfcs 
dunker, des gothas améliorés, perfectionnés, 
munis de moteurs de 260 chevaux et pouvant 
monter à 6.000 mètres en une heure. 

Les zeppelins, les superzeppelins ont fait 
faillite ? Les Allemands ne sont pas gens à 
s'obstiner dans une voie fermée. Avec leur 
puissance de production, ils vont faire autre 
chose : essayer de nous gagner de vitesse 
dans la construction d'une flotte aérienne 
monstrueuse. « La victoire, dit l'ingénieur 
Caproni, ira à celui des belligérants qui, le 
premier-,, aura une armée aérienne complète-
ment au point. » 

L'ingénieur Caproni n'est ni prophète, ni 
sorcier. C'est un homme qui raisonne. Les 
jours de cet hiver seront précieux. 

ANDRE NEGIS 

1.Î98' JOUR SE GUERRE 
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Communiqué officiel 
1 ——— 

Paris, 9 Novembre. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 
Nous avons, la nuit dernière, eceé-

cuté avec succès des coups de main en 
Argonne et sur la rive gauche de la 
Meuse, dans la région du bois d'Avo-
court. Nous avons ramené des prison-
niers. » 

Deux attaques allemandes, précédées 
d'un violent bombardement,- l'une sur 
nos positions du bois Le Chaume, l'au-
tre en Lorraine, dans la région d'Arra-
court, ont été repoussées. L'ennemi a 
subi des perles sérieuses et laissé des 
prisonniers entre nos mains. 

En Haute-Alsace, un de nos détache-
ments a (ait une incursion dans les 
tranchées allemandes au neri-ouest de 
Bisel (région de Seppois). Après avoir 
exploré la position, détruit les abris et 
capturé du matériel, il est rentré au 

<J complet dans ses lignes. 
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mis Mans fcs iip le mata 
et repoussons deux Altaï aimai® 

L'EN«I SUBIT DES PERTES SERIEUSES 
Paris, 9 Novembre. 

Les ministres réunis ce matin, à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Polncaré, se sont 
entretenus de la situation militaire etjU-
r^lomatlque. M. Clémentel, ministre du Cûm-
merce, a rendu compte au Conseil des résul-
tats de sa mission à Londres on 11 a pour-
suivi une série de négociations avec le gou-
vernement britannique pour assurer la pleine 
et régulière coopération des deux gouverne-
ments pour l'approvisionnement des deux 
pays. Les deux gouvernements sont arrivés 
à un accord complet qui va immédiatement 
être mis à exécution. 

LA SITUATION 
w De notre corretvondant varUcultet — 

Paris, 9 Novembre. 
Je ne me flatte pas de prophétiser à coup 

sûr, mais je peux en toute sincérité affirmer 
que les événements d% Russie ne me sur » 
prennent pas. Pour être franc jusqu'au ' 
bout, je dirai même qu'il est préférable que 
l'abcès ail crevé. On ne pouvait plus de-
meurer, dans la situation équivoque et dan-
gereuse où nous plaçait l'impuissance d'un 
gouvernement de pur verbalisme, en pré-
sence d'une faction franchement hostile. 

Militairement, le coup d'Etat ne peut, pas 
avoir de conséquences importantes. Il y a 
plusieurs mois que M. W. Churchill a dé-
claré à la Chambre des Communes que nos 
plans devaient désormais être établis 
comme si la puissance russe ne devait plus 
compter. 

Nous nous sommes fait déjà trop illusion 
sur les autres pour que nous retombions 
dans les mêmes fautes. Les Soviets sont 
contre nous, qu'on le veuille ou non. Aucune 
affirmation ne. saurait infirmer la vérité du 

fait. Il vaut mieux cent fois le reconnaître 
et agir en conséquence. 

Je crois que d'ici peu de fours, on an-
noncera un premier résultat dans la noie 
des nécessités que j'indiquais hier au su-
jet de Vunilè de commandement interallié. 
Attendons, mais nous ne cesserons de ré-
péter qu'il ne nous faut plus une solution 
partielle, transitoire ou précaire, mais àuel-
que chose de définitif. Il nous faut, de ta 
mer du Nord à Salonique, un commande-
ment unique. Il n'est pas difficile fi trouver.-
S'il ne fait pas Vaffaire, on le brisera, voilà 
tout. 

On a des soldais et des officiers admira-
bles. On doit trouver le chef digne d'eux. 
Ceci dit, et en espérant de pouvoir enregis-
trer un de ces jours cette désignation dont 
dépend notre victoire, je ne peux rien ajou-
ter à ce que' je disais hier. 

Au front italien, la Piave ne peut être 
qu'une ligne d'arrêt momentanée. Il faut 
ooir les choses telles qu'elles tôni. D'ail-
leurs, les obstacles naturels dans la guerre 
moderne n'ont qu'une valeur secondaire. 
Tout dépend de la valeur manœuvrière du 
chef et de la résistance du soldat. 

Nous attendons le premier et nous som-
mes sûrs des seconds, puisque les troupes 
franco-britanniques vont arriver. 

MAJU0S RICHARD 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

9 Novembre. 
Nous avons réussi un coup de main, 

la nuit dernière, à l'est d'Hargicourl. 
Rien d'autre à signaler sur le reste du 

front. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Rome, 9 Novembre. 
Lë commandant des troupes françaises «1 

Italie a reçu, à Milan, le député Agnelll, 
auquel il a exprimé ses remerciements pour 
l'accueil qui lui a été fait en Italie. Il lui a 
rappelé qu'il avait déjà fait partie d» la 
mission militaire française qui assista, U 
y a quelques années, aux manœuvres de 
l'armée du duc d'Aoste. 

Communiqué officiel 
Borne, 9 Novembre. 

Le commandement, suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Les troupes ont terminé leur repli et 
se fortifient sur les positions choisies 
pour la résistance. 

Les arrière-gardes et tes détachements 
de couverture continuent bravement à 
contenir l'adversaire. 

La Conférence de Rapalio 
Paris, 9 Novembre. 

Au retour de la Conférence de Rapalio, 
le train spécial s'est arrêté, hier soir, en 
gare de Gênes. M. Painlevé, ministre de la 
Guerre, et M. Franlclin-Bouillon, ministre de 
la Propagande à l'étranger, ont bien voulu 
accorder un entretien au correspondant du 
Journal. , M Tout ce qu'ils lui ont autorisé a dire» cest 
qu'ils emportent la meilleure impression, et 
que, sur tous les points, l'accord a été par-
fait. 

La Conférence a tenu plusieurs séances en 
l'espace de deux JOUTS. 

ïïn Comité de guerre des Alliés 
Frontière italienne, 9 Novembre. 

On ne connaît pas encore tous les détails 
de la nouvelle organisation ; mais il y a 
lieu de croire que le Comité interallié sera 
constitué, conformément aux protets déjà 
connus, par le président du Conseil et par un 
membre du Comité de guerre de chaque pays 
représenté. Chaque pays désignera, en outre, 
un délégué militaire permanent. 

Le Comité interallié sera naturellement 
chargé d'examiner les plans d'opérations 
dressées par chacun des états-majors alliés, 
de se prononcer sur eux et de se faire rendre, 
compte de l'exécution des opérations déci-
dées. Organe d'information et d'étude en 
même temps que de coordination, il devra 
naturellement aussi voir tous les renseigne-
ments qui peuvent l'éclairer dans sa tâche et 
tenir à Jour la situation militaire des Alliés. 

En raison de sa position même, Paris est 
tout désigné pour devenir le siège du Comité 

interallié. Les réunions, comme il a été dit, 
devraient avoir lien au moins deux fois par 
mois, La création du Comité interallié n'em-
pêchera pas que, dans chaque pays, les gé-
néraux commandants en chef ne restent res-
ponsables vis-à-vis de leua» gouvernements 
respectifs, des opérations qu'ils dirigeront. 

L'armée italienne est reconstituée 
Paris. 9 Novembre. 

Le Petit Parisien se dri.4 à même d'affirmer 
que la soudure entre la troisième armée, 
commandée par le duo d'Aoste, et la qua-
trième armée, commandée par le générai de 
Robllant, est chose faite, et qu'est ainsi com-

blé le vide ouvert par la deuxième armée, 
dont les éléments s écoulent vers une ulté-
rieure ligne de repli. Cette ligne de repli, 
c'est la Piave. 

Ce serait hasardeux d'affirmer que la ligne 
de la Piave est le point terminus de la re-
traite italienne. Ce que nous savons, c'est 
que la pression ennemie sur les montagnes 
se heurte à une résistance dont l'ennemi, 
lui-même, dans ses communiqués, reconnaît 
l'importance. C'est donc encore, sur la plaine 
vénitienne, que nous devons reporter notre 
attention, du moins pour le moment. 

Dans tous les cas, après avoir lu les com-
muniqués ennemis, il est permis d'arriver 
à cette conclusion assez réconfortante : L'ar-
mée italienne reconstituée, est aujourd'hui 
en condition de ralentir la marche' des Aus-
tro-Allemands. Cette marche est près de tou-
cher à sa fin. 

Denita» les troupes qui, sur la Livenza, 
ont ltrtté contre l'ennemi, toute une armée 
•nouvelle se concentre, qui arrêtera demain, 
d'une façon définitive, l'invasion en atten-
dant l'heure de la rejeter au delà des fron-
tières, violées grâce à la trahison plus qu'à 
la force. 
Les Alpes cantiques sont bien gardées 

Rome, 9 Novembre. 
La neige couvrant en partie les montagnes, 

on ne considère pas probable une attaque 
ennemie de grand style partant du secteur 
de Riva à l'ouest du lac de Garde, attaque 
qui se heurterait à nos barrages de Valle-di-
Ledro et de Guidicarie. Peut-être que les at-
taques du val de Daone et du val de Guimella 
no sont seulement que des essais. De toute 
façon, aussi bien dans le Guidicarie que dans 
le secteur de Riva, sur les positions de Ro-
chetta comme sur celles de Sperone, nos 
troupes veillent et leur moral est merveil-
leux. 
Les Italiens résistent 

et couvrent leur retraite 
Paris, 9 Novembre. 

Lès armées austro-allemandes placées sous 
le commandement du maréchal archiduc Eu-
gène ont après un vif combat avec les arrière-
gardes italiennes franchi à la fin de la tour-
née du 7 la Livenza. D'après le communiqué 
allemand du 8 au soir, elles poursuivent leur 
marche à l'ouest vers la Piave et elles pro-
gressiflnt en combattant dans la plaine véni-
tienne, dans les montagnes dft Cainie et du 
Tyrol qui forment la frontière nord de la 
haute Italie ©t couvtrent l'ail* dtrolte des 
assaillants. Des contingents italiens opposent 
une résistance à laquelle rendent hommage 
les états-majors ennemis. „ 

C'est seulement à la fin de la ' journée 
du 6, que les Austro-Allemands ont pu triom-
pher de la résistance italienne dans la région 
du haut Tagliamento, entre Gemona et Tol-
mezzo çt s'emparer du mont San-Simeone, 
cal s'élève à 1 ouest™ du ftottt'e k l'intérieur 
de la boucle décrite par 1 Tagliamento an 
moment où après avoir coulé de l'Ouest à 
l'Est, il descend brusquement du Nord au 
Sud. 

A propos dé ces opérations, lé Temps écrit ; 
Les engagements signalés par les commu-

niqués italiens et erinerms ne sont que. des 
combats livrés par les arrière-gardes q* 
couvrent la retraite. La division, dont les dé-
pêches ennemies annoncent la capture entre 
Gemona et Tolraezzo, descendait probable-
ment de la frontière de Garnie ét, ayant eu sa 

retraite coupée par les troupes austro-alle-
mandes qui ont franchi le Tagliamento à Ge-
mona, elle s'était réfugiée sur le mont San-
Simeone qui a été enlevé par l'ennemi. 

Le repli des troupes 
s'effectue avec méthode 

Rome, 9 Novembre. 
La manoeuvre de repli du Tagliamento 

sur la Livenza, par les troupes italiennes, 
qui ont fait preuve d'une grande bravoure, 
s'est effectuée d'après un plan établi à 
l'avance. Le Tagliamento ne constitue un 
obstacle que lorsqu'il est grossi," comme 11 
l'étaif ces jours derniers et le mauvais'temps 
ayant cessé, les obstacles naturels n'exis-
taient plus. Le corps d'armée d^i général dl 
Giorgio et les éléments de la 3» armée, re-
tardaient, grâce à une manœuvre hardie, la 
passage du Tagliamento par l'ennemi, en 
constituant un sérieux' danger pour l'aile 
droite ennemie et en menaçant ses commu-
nications dans la direction de Codroipo. 

Le repli sur la Livenza se poursuit efficace-
ment étant donnée la nature du terrain nui 
est traversé par des torrents. Le cours de la 
Livenza est protégé par des hauteurs nui 
débouchent dans la plaine et facilitent la 
tâche en donnant une valeur défensive à la 
ligne tonte entière. Le reste des troupes ?e 
replie dans les zones du moyen et du bas 
Tagliamento sur la Livenza, et maintient par-
tout le contact avec l'ennemi. 
Les Allemands trouvent 

de la résistance 
Londres, 9 Novembre. 

Le correspondant du Times au front ita-
lien rapporte que, suivant des renseigne-
ments fournis par les aviateurs, les alpins 
italiens en garnison sur le Monte-Nero,, à l'est 
de l'isonzo, défendaient encoré héroïquement 
cette position dimanche dernier bien qu'en-
tièrement isolés sans espoir de secours. 

Le correspondant oonclut : ■ Tout va bien 
pour l'Italie, tant qu'elle a des hommes pa-
reils ». Il appaAît, d'autre part, que certains 
des Allemands qui prennent part à l'invasion 
s'imaginent volontiers qu'ils ne rencontreront 
aucune résistance. Récemment une vaste li-
mousine allemande contenant un lieutenant-
colonel et plusieurs officiers avançait sur une 
grande route. Une auto blindée italienne vint 
à sa rencontre. Le colonel cria en allemand : 
« Italiens, rendez-vous ». La mitr'aillrase ita-
lienne répondit en tuant et blessant tous les 
officiers dans la voiture allemande. On cons-
tata ensuite que cette voiture contenait des 
quantités d'étoffe pour vêtements de femme, 
et de nombreuses paires de souliers de tennis* 

LA SITUATION EN RUSSIE 

Zurich, 9 Nov«nbre. 
OH reçoit Ici de Pétrograde, via Stockholm-

Berlin, la nouvelle qne des combats de rues 
auraient eu lieu depuis hier dans la capitale 
russe. Des collisions sanglantes ont eu lieu 
entre la troupe et la foule. Des barricades 
ont été élevées dans sept rues de la ville. 

La prise du palais d'hiver 
Pétrograde, 9 Novembre. 

Le palais d'BBver a été pris par les révolu-
tionnaires. 

Comment s'opère le soulèvement 
Pétrograde, 8 Novembre, l^h. 45. 

Autant quon peut en juger, le mouvement 
du Soviet a débuté le soir du 6 novembre, 
d'abord prudemment, par l'occupation de 
certains points, comme le central télégraphi-
que et l'Agence Vestnilc ; puis au cours de la 
nuit, devant le succès de l'entreprise et les 
facilités de l'action que leur donnait le man-
que complet de résistance, est venue une or-
ganisation méthodique de l'occupation de la 
capitale, banques, gares, etc. 

Dans la matinée, après une première pé-
riode de flottement, les opérations se dévelop-
pent activement. ( On doit reconnaître d'ailleurs que la ma-
nœuvra s'opère non sans certaine recherche 
de correction. Dès 10 heures du *matin, le 
7 novembre, une proclamation du Comité 
révolutionnaire militaire peut annoncer la 
chute de l'ancien gouvernement, et de la 
prise du pouvoir par les Soviets. 

Cependant l'ancien gouvernement conti-
nuait à siéger au Palais d'Hiver, contre le-
quel le Soviet n'avait encore rien tenté. De 
même, les centres ministériels et l'état-major 
de la Place fonctionnent encore llbfement. 
M. Kerensky lui-même s'était tenu toute la 
nuit jusqu'à 7 heures du matin, à l'état-ma-
jor de la Place, conférant avec le général 
Manikovsky, président de l'Avant-Parlement. 
D'ailleurs peu après, on perd sa trace ; mais 
de» bruits circulent toute la journée, qu'il 
est parti vers 9 heures du matin, au-devant 
des troupes du front appelées par lui. 

Les membres du gouvernement, siégeant 
au Palais d'Hiver, décident d'investir le 
ministre Kichkine de pouvoirs extraordinai-
res pour rétablir l'ordre dans la capitale. Une 
des dernières mesures, consiste à relever le 
colonel Polkovnikov de ses fonctions de gou-
verneur et à nommer à sa place le général 
Ragratouni, chef de l'état-major de la Place 
qui, d'ailleurs, se récuse. 

Le ministre de l'Intérieur de son côté, ré-
dige une circulaire à tous les commissaires 
du gouvernement en province, tes prévenant 
des désordres dont la capitale est le théâtre 
et les invitant à prendre toutes les mesures 
pour réprimer ceux qui se produiraient dans 
leur district. Dans un appel aux soldats du 
front, le vice-président, M. Konovaloff, invite 
les troupes à se rallier autour du gouverne-
ment provisoire et à le soutenir contre le 
mouvement du Soviet. Toute la journée, de-
vant les progrès de l'action du Soviet, l'alar-
me va croissant au Palais d'Hiver. Aucun 
plan méthodique n'apparaît dans les actes 
du gouvernement. On sent surtout que celui-
ci ignore les forces sur lesquelles il peut 
compter. Or, celles-ci sont évidemment très 

faibles, 'et peut-être pas assez rapidement 
groupées. Elles se trouvent maintenant dé-
bordées par le mouvement, qui gagne d'au-
tant plus facilement toute la garnison que 
les progrès en sont rapides et faciles. 

Les oosaques eux-mêmes déclarent con-
server la neutralité. Il y a un sentiment tout 
particulier qu'on retrouve dans beaucoup de 
milieux, et qui lorsqu'on pourra examiner 
la psychologie des événements, expliquera en 
partie l'absence de toute opposition ou d« 
réaction. 

Pétrograde, 7 Novembre, lîf h. 30. 
Lénine a assisté dans l'après-midi à la 

séance du Soviet, où il a été salué par 
TToteki. *L'assistance Iui a.fait une ovation. 
Dans un discours qu'il a prononcé, il a dit : 
« Cest maintenant la véritable révolution 
qui va entraîner le même mouvement par-tout. _ 

Pétrograde, 7 Novembre, 19 h. 45. 
Il est encore assez difficile d'avoir une vuS 

l'ensemble de la journée, mais il est in-
déniable que la capitale nasse de plus en plus 
aux mains des maximalistes, d'ailleurs, sans 
trouble profond dans la vie de la population, 
ni désordres graves. Après leurs premières 
opérations, gui les ont rendus maîtres ce 
matin sans coup férir des principaux cen-
tres, les maximalistes, devant la facilité à<# 
leur mouvement qui ne rencontrait nulle part 
une résistance quelconque, ont poursuivi ac-
tiveraient cet après-midi l'occupation de Pé-
tTOETadé. 

rJès le début de l'après-mi^i, lés troupes 
les plus nombreuses, qui jusqu'alors, obéis-
sant aux ord.ras du Comité militaire révolu-
tionnaire, étaient restées casernées, sortî-
ren* dans les rues, pendant crue la. milice ou-
vrière dit«»« Garde-Rouge » faisait étwlement 
son apparition. L'obscurité mit fin," vers le 
soir à l'animation qui ne cessa pas de- ré-
gner pendant tonte la journée ; les imprime-
ries des journaux bourgeois ayant été occu-
pées par des détachements maximalistes, au-
cune feuille du soir, ne parut. Tous tes ma-
gasins restèrent ouverts comme d'habitude, 
sauf sur la perspective Nevski et dans quel-
ques autres rues où ils, fermèrent par pru-
dence de meilleure heure. 

Pétrograde, S Novembre, midi. 
La matinée a été calme. C'est après un 

siège de plusieurs heures et un combat assez 
vif de mousqueterie et d'artillerie,, entre les 
maximalistes et la garde, composée d'élèves-
officiers et d'éléments du bataillon des fem- " 
mes. que le Palais d'Hiver, où se tenaient 
en permanence les membres du gouverne-
ment provisoire, à l'exception de M. Ke* • • 
Tensky, s'est rendu vers deux heures cette 
nuit. L'état-major de la Place de Pétrograde 
a été occupé également, hier soir, par -les 
maximalistes. 
Le Soviet proclame la déchéance 

du gouvernement provisoire 
Pétrograde, 8 Novembre (20 h.). 

Le Comité révolutionnaire militaire du So-
viet de Pétrograde a publié l'appel suivant 
aux citoyens de la Russie : .' 

Le gouvernement provisoire est déchu. Tout 
le pouvoir est passé aux mains de l'organe 
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— Pour le défendre contre les entreprises 
criminelles et lâches de celui qui n'a pas 
b'ésité jadis devant v*ne première infamie 
afin de satisfaire sa cupidité et son 
monstrueux égoïsme... qui nnésite pas à en 
commettre, ane seconde pour couvrir la pre-
m$ré et échapper au châtiment qu'il a mé-
rité... 

« Mais celle qui a courbé la tête autre-
fois... celle qui s est tue pour éviter le scan-
dale... est décidée à parler aujourd'hui, s'il 
le faut 

» A démasquer le misérable ...qui trop 
longtemps a joui de l'impunité. 

« A faire punir le criminel. 
Elle s'ssprimadt d'une voix vibrante... 

d'une voix de colère et de haine. 
Lui, dont la tête s'était un peu inclinée... 

humblement, fermement, répondit. 

— Il y a, Madame, dans ce que vous ve-
nez de dire... une part de vérité... 

Elle reculait et instinctivement : 
— Vous avez le cynisme d'avouer ? jetait-

elle dan3 un cri d'horreur. 
— Ma faute est passée... cette erreur com-

mise en une minute d'égarement... en une 
minute de folie et que j'ai payée par toute 
une vie d'expiation et de remords, oui... j'ai 
le courage et nan le cynime de l'avouer. 

n Mais, si douloureusement je confesse 
cette faute, là s'arrête mon aveu... Seuls, le 
repentir et le désir que j'avais de réparer le 
mai fait par moi m ont guidé pour l'accep-
tation de la tâche nouvelle... de cette tâche 
à laquelle la Providence... en me la confiant 
en de si singulières, en de si frappantes 
conditions... semblait vouloir s'associer. 

« Oui, je vous le jure, j'étais sincère... 
dans mon désir de guérir Darmont. 4 

« De lui rendre cette raison dont je Pavais 
privé... . 

« De vous rendre à vous aussi et — quoi-
que cela dût mo coûter — de vous rendre en 
même temps uiu peu de joie... rm peu de 
bonheur. • 

— Des mots, tout cela... 
Des mots qui sont l'expression de la vé-

rité. 
— Ou du mensonge, comme autrefois. Et 

puis... à cette heure ce ne sont pas les mots 
qui ont de l'importance, ce sont les faits... 
Je ne suis pas venue ici pour discuter, mais 
pour agir., 

Elle avait quitté l'appui de la chaise, elle 
s'était approchée de la table. 

— Tout d'abord5, établissons la situation 
que j'ignore. 

« A voir l'inquiétude de mon fils, j'ai sup-
posé que la vie du malheureux amené chez 
vous par lui était à cette heure en danger. 
Est-ce vrai ? 

— En danger à cette heure, non... Mais 
tout autorise à croire que ce danger est pro-
che... que ce qui n'est encore qu'éventualité 
à la minute présente sera certitude d'un ins-
tant à l'autre-. 

« Vous voyez que je ne cherche pas à 
vous oacher la vérité, ajouta-t-il. 

« Justement parce que ma conscience est 
à l'abri de tout reproche. 

« Parce que j'ai fait mon devoir et que cè 
que je redoute,.. 

— Que redoutez-vous donc ? 
— Une fièvre cérébrale qui, se produisant 

à la suite d'une trépanation simple faite 
dans d'excellentes conditions comme celle-
ci, est voulue par la fatalité. 

— La fatalité qu'on aide ! 
Ses yeux noirs, alors qu'elle l'interrom-

pait par ces mots, eurent, à travers la voi-
lette, un éclair. 

— La fatalité qu'on ignore, répondit-il 
avec un accent de tristesse infinie... La fa-
talité qui surgit à l'heure où on l'escompte 
le moins... qui fauche d'un coup... brutale-
ment, aveuglément... toutes les espéran-
ces... comme toutes les pitiés..» qui frappe 

tantôt ici... tantôt là.;, au hasard de son 
caprice... et avec laquelle chirurgiens et mé-
decins, tous, sans exception, ont à compter. 

— Seulement qui n'est plus admissible 
lorsqu'il y a des /précédents ...lorsqu'une 
première opération faite vingt ans plus tôt, 
par le même chirurgien, sur le même mal-
heureux, a été suivie non de la guérison, 
qui eût dû être, mais — fatalité encore:i— 
de l'inconscience... de la folie. 1 

— Vous êtes cruelle. 
-— Ce mot a sur vos lèvres une ironie su-

prême. 
— Inès... 
— Je vous défends de prononcer mon 

nom. Mon cœur est ferme aujourd'hui à 
toute indulgence. Au mal j'opposerai le 
mal... à la vengeance ténébreuse, la ven-
geance au grand jour. 

Elle releva sa voilette. 
Les ailettes de son nez frémissaient... Ses 

grands yeux étincelaient, ardents, trahis-
sant une résolution farouche, une résolution 
implacable. 

Ce qu'il avait tant redouté se produisait. 
Inès croyait à sa culpabilité nouvelle. 
Elle le supposait capable d'un nouveau 

crime... 
Et cependant ce crime eût été fou... puis-

que c'était allei^au-devant d'une accusation 
irréfutable. 

Elle reprenait : 1 * 
— Je vous avez bien jugé autrefois. Vous 

êtes resté digne de ce que vous vous êtes 

montré jadis... Vous avez gardé intactes les 
merveilleuses dispositions que vous mani-
festiez pour le mensonge et pour l'infamie... 

« Mais je vous le répète, cette fois... les 
conséquences de vos actes criminels seront 
différentes de ce qu'elles furent jadis. 

« Si ce que vous me dites redouter se pro-
duit, je vous jure... par tout ce que j'ai de 
plus sacré au monde... que je dénoncerai a 
la justice des hommes votre premier for-
fait. 

« Je vous dis que je vous jetterai h la face 
publiquement le nom qui est le vôtre. 

« Que je vous crierai : Assassin !... Assas-
sin !... 

Il avait un instant courbé la tête. 
Il la releva. 
Ses yeux à l'écla métalique et froid..< ses 

yeux autrefois pleins de lueurs rouges et 
mauvaises... débordaient seulement de tris-
tesse. 

— Non... vous vous tairez... Inès... parce 
que vous êtes bonne... parce que vous êtes 
juste et que cette accusation... elle... serait 
fausse et mensongère. 

— La fausseté... le mensonge... sont vos 
armes à vous... 

— Jadis... peut-être... ah !... je l'ai regret-
té, croyez-le, depuis... Mais à présent, de la 
fausseté, comme du mensonge, j'ai horreur. 

— Des paroles encore. 
— Des paroles vraies... qui traduisent la 

sincérité de«mes sentiments. 
« Si je n'avais pas été sincère, est-ce que 

j'aurais accepté, voyons, cette tâche que vo-
tre fils... que notre fils... 

Elle gémit : 
— Taisez-vous 1 
Mais il répéta : 
— Que notre fils vint me proposer T...-

Ah ! lorsque cette vérité me fut révélée... 
lorsque j'appris... par lui-même... Inès... 
que j'avais... que nous avions un fils'... si 
des mauvaises pensées eussent encore été 
en moi... ce jour-là, voyons, est-ce qu'elles 
ne fussent pas tombées... aussitôt... devant, 
le regard si doux... si limpide... si loyal de 
celui en qui je retrouvait mon vivant por-
traits des jours de vingt anl ? 8 

— Vous mentez... vous mentez encore. 
Serviôres ne releva pas l'injure. 

' Il avait fait quelques pas en avant. Il s'ap-
proch1"* d'Inès. Il lui prit le bras. Elle tres-
saillit violemment, voulut se dérober à cette 
étreinte, mais elle n'en eut pas la force. 

Doucement le chirurgien l'entraîna: 
Et de sa même voix calme et triste : 
— Vous allez vous rendre compte que je 

ne mems pas. 
Elle suivait le vieillard qui la poussait 

vers un coin du cabinet de travai, un coin 
sombre où elle ne vit rien d'abord. 

Mais Servières, abandonnant son bras, 
était allé vers la porte, avait tourné le com-
mutateur électrique. 

PAUL ROUGET. 

'La suite à demain.! 



du Soviet de Pétrograde, à savotr Te comité 
révolutionnaire militaire qui se trouve à la 
tête du prolétariat et de la garnison. La ca\ise 
pour laquelle luttait le peuple, c'est a-dire la 

mrovositton de la paix démocratique, le con-
trôle des ouvriers sur la production et la 
constitution d'un gouvernement du Soviet est 
assurée. Vive la révolution des soldats, des 
ouvriers, des paysans ! 

Une autre proclamation du Comité dit : 
Le pouvoir à Pétrograde est aux mains du 

Comité révolutionnaire militaire du Soviet de 
Pétrograde. Les soldats et les ouvriers qui se 
sont 'soulevés unanimement ont vaincu sans 
effusion de sang. Le gouvernement de Ke-
rensky est déchu. Le Comité fait appel au 
front pour ne pas tomber dans le piège de la 
provocation, pour soutenir le Soviet de Pé-
trograde et le nouveau pouvoir révolution-
naire qui proposera la paix et convoquera 
l'Assemblée constituante. Tout le pouvoir lo 
cal passe aux Soviets régionaux. 

Les décisions des Soviets 
Pétrograde, 9 Novembre, 

té Congrès des Soviets do toute la Russie 
â laneé un appel à toutes les armées russes 
les invitant h créer des Comités révolution-
naires provisoires qui seront rendus respon-
sables du maintien de l'opinion révolution-
naire et de la solidité du front. Les comman-
dants en chef doivent obéir aux ordres du 
Comité. Les commissaires du gouvernement 
déchu sont* remplacés. Ceux du Congrès des 
Soviets partent pour le front. 

Kerensky hors la loi 
Pétrograde, 9 Novembre (12 h. 15) 

Le* Congrès des Soviets do toute la Russie 
qui s'est ouvert hier soir a lancé es matin 
les trois proclamations suivantes : 1° A tous 
les Conseils des délégués des ouvriers mil! 
taires et paysans de province : Tout le pouvoir 
appartient aux Soviets. Les commissaires du 
gouvernement sont relevés de leurs fonc-
tions. Les présidents des Soviets communi-
quent directement avec le gouvernement ré-
volutionnaire. Tous des5 membres des Comi-
tés agricoles arrêtés sont aussitôt à, remettre 
en liberté et les commissaires qui les ont ar-
rêtés sont à arrêter à leur tour ; 2° La peine 
de mort rétablie par M. Kerensky sur le front 
est supprimée. La liberté complète de propa-
gande politique est rétablie sur le. front. Tous 
soldats et officiers révolutionnaires arrêtés 
sous l'inculpation de crimes soi-disant politi-
ques sont aussitôt à remettre en liberté ; 
3° Les anciens ministres Konovelof, Kesch-
kine, Terestchenko, Malantovitch, Nikitini et 
autres sont arrêtés. Lo Comité révolution-
naire fait savoir que M. Kerensky a pris la 
fuite. Toutes les organisations militaires sont 
enjointes de prendre toutes l*s mesures pour 
arrêter M. Kerensky et le ramener à Pétro-
grade. Toute complicité avec M. Kerensky 
sera considérée comme haute trahison., 

Kerensky aurait été arrêté 
Paris, 9 Novembre". 

Suivant un télégramme parti de Pétro* 
grade dans la soirée du 7 novembre et que 
publie le Temps, le bruit courait à ce mo-
ment que M. Kerensky, gui avait essayé de 
s'échapper en automobile, aurait été arrêté. 

Londres, 9 Novembre. 
Un télégramme d*Amsterdam aux journaux 

annonce que la Gazette du Rhin et de West-
phalie aurait appris de Stockholm, l'arresta-
tion de M. Kerensky par les maximalistes. 

Le Parlement n'a pas soutenu 
ie gouvernement 

9 Paris, 9 Novembre. 
Lo correspondant de l'Intransigeant à. Pétrogrado, 

mando à ce- journal (retardée dans la transmis-
sion) : 

Le gouvernement avait pris des mesures 
énergiques pour lutter contre la rébellion des 
Bolcheviki. Malhuereusement, le Parlement 
au lieu de soutenir le gouvernement en lui 
donnant mandat d'écraser impitoyablement le 
complot allemand de Lénine, préféra voter 
une stupide résolution demandant que les 
terres passent aux mains des Comités agrai-
res et que les Alliés entament des pourpar-
lers de paix. 

Cela produisit une si pénible impression 
que le Cabinet pensa démissionner, mais fi-
nalement, il décida de demeurer à son poste. 

A quel, point le soulèvement actuel est-il 
allemand, les inscriptions qui ornent au pré-
Parlement les sièges des maximalistes le 
prouvent. On y lit Deutsçhland ûber ailes, 
Drang nach Osten, Russiand nleder {tt bas la 
Russie). 

Les maximalistes, sûrs de triompher, ont 
composé une liste ministérielle 'avec Lénine, 
président du Conseil ; Trotzky, ministre des 
Affaires Etrangères ; Vexjoévsky, dictateur, 
généralissime. 

Durant la nuit, les rebelles tentèrent de 
s'emparer des stations électriques, télégraphi-
ques et des gares, mais furent repoussés par 
les troupes gouvernementales. Il y eut des 
blessés et des tués. *L 

■ Les maximalistes se retranchèrent-à l'ins-
titut Smolny, placèrent des mitrailleuses 
même sur les toits et s'entourèrent du régi-
ment de sapeurs Litovsky, des mitrailleurs de 
la garde rouge, d'équipes de matelots, etc. 

Le gouvernement, disposait de «toutes les 
.Ecoles militaires, des cosaques, du bataillon 
léminin, cfui s'est mis aussi à sa dispositlBn, 
et qui campe aù Palais d'Hiver. 

Les émeutiers avaient en réalité peu de 
sympathies dans les niasses, l'armée semblait 
avec le gouvernement et si Kerensky avait 
agi fermement, il aurait réprimé «facilement 
la provocation allemande. 

La protection des étrangers 
Pétrograde, 9 Novembre. 

Les ambassadeurs se sont réunis à la fin de 
l'après-midi chez l'ambassadeur d'Angleterre, 
doyen du corps diplomatique, p/>ur examiner 
la situation éventuelle de leurs nationaux res-
pectifs et pour adopter une ligne de conduite 
définitive, celle-ci dépendant encore de la 
marche ultérieure des événements. 

Les équipages de la flotte 
de la Baltique adhèrent au Soviet 

Pétrograde, 9 Novembre. 
Une dépêche d'Helsingfors dit que les délé-

gués de la flotte de la Baltique et les Comités 
militaires locaus ont décidé d'adhérer au So-
viet de Pétrograde et au Comité militaire ré-
volutionnaire. 

Un télégramme de Reval dit que le Comité 
révolutionnaire a fait occuper les différents 
points stratégiques. Une dépêche de Kazan 
annonce que le. commandant des troupes gé-
nérai Artipof a été arrêté. Les élèves-officiers 
et les conducteurs d'automobiles blindées se 
sont rendus. 
«La situation n'est pas désespérée», 

dit 1. ffialakoff 
Paris, 9 Novembre. 

M. Malakof, nouvel ambassadeur de Rus-
sie, déclara aux Débats que l'opinion en 
France ne s'alarme pas et ne croit pas la si-
tuation de la Russie désespérée. Le nouveau 
coup d'Etat des agitateurs extrémistes ont 
pu surprendre en Russie ; c'était une étape 
inévitable vers un avenir meilleur. La ten-
tative violente bolcheviki en lutte ouverte est 
préférable à la sourde agitation que leur 
propagande entretenait sans cesse dans les 
masses, engendrant dans l'opinion des flotte-
ments et des indécisions mortels pour la nou-
velle Russie. 

Maintenant qu'ils se sont démasqués, la 
grande majorité de la population va se dres-
ser contre ces fous, ces criminels et terras-
sera la violence par la violence. L'attitude 
de la troupe est le reflet de celle de la popu-
lation. Lorsque celle-ci se dressera contre 
les bolcnevïki les soldats suivront en cou-
rant. 

L'ambassadeur termine ainsi : « Encore une 
fois. que les Alliés ne désespèrent pas. Leur 
aidé morale nous sera précieuse dans ces 
heures d'épreuve. Les derniers événements 
vont imprimer un cours nouveau à la révo-
lution russe. Nous sommes àala veille de 
grands changements. L'histoire de la Russie 
nouvelle n'est pas finie. Comme je l'entends 
dire à tout le monde : Au contraire, c'est le 
commencement ». 

Les cosaqnes contre les maximalistes 
Genève, 9 Novembre. 

Les cosaques du Kouban, du Tôrek, du 
Don et d'Astrakan, populations montagnar-
des du nord du Caucase et tribus des step-
pes des gouvernements du Don et de la Volga 
méridionale, ont décidé d'instituer une con-
fédération de cosaques du Sud-Est, en vue 
4e garantir de la ruine les parties saines 

au. pays, dé créer une Russie solide, sous 
un gouvernement national, et de combattre 
l'ennemi à l'extérieur, aussi bien que'l'anar-
chie à l'intérieur. 

Lo parti des zemtvos dans l'Avant-Parle-
ment," à proposé sa fusion au groupement 
cosaque, les deux groupes ayant les mêmes 
aspirations : les cosaques ont accepté la pro-
position. , 

Le groupe dit « Groupe des hommes poli-
tique- de Moscou » s'est également joint au 
bloc des zemtvos et des cosaques. A la tête de 
ce bloc se trouve l'ancien généralissime Ale-
xeieff. Les cosaques demandent au gouver-
nement de combattre sans pitié le bolche-
visme. 

Le président de la quatrième Douma, M. 

£i tuante. 

Le message des Soviets aux armées 
Pétrograde, 9 Novembre. 

Les ouvriers et soldats délégués du Soviet 
viennent d'adresser le message suivant à tous 
les corps d'armée ét aux unités divisionnai-
res 

Aujourd'hui, les Soviets se sont réunis. Les 
Comités d'armée ont donné l'ordre d'envoyer 
des délégués pour exprimer la volënté de l'ar-
mée. Refuser de prendre part aux délibéra-
tions qui décideront des destinées de la Ré-
volution, serait commettre une faute' que 
l'histoire ne pardonnerait pas. Elisez vos dé-
légués à raison d'un par 35.000 hommes, et 
envoyez-les à la réunion des Soviets. 

Le chef du soulèvement 
est un défaitiste 

Pétrograde, 9 Novembre. 
Le président du Soviet de Pétrograde, l'âme 

de l'insurrection, est Trotzky, de son vrai 
nom B-rpnstein. C'est un journaliste qui s'était 
fait remarquer déj%, lors de la Révolution 
russe de 1905. A cette époque, il était mem-
bre influent du Conseil des délégués ouvriers, 
dont le président était le fameux Nossar 
Khroustaleff. 

Arrêté par la police de l'ancien tsar, Trotzky 
avait été condamné au bagne, d'où il. s'évada. 
U vint alors je réfugier à l'étranger, n a 
appartenu de Tout temps au parti de Lénine, 
dont il était l'un des chefs. 

Depuis la guerre, il a, plus d'une fois, af-
firmé ses idées défaitistes ; il les justifiait par 
l'existence du tsarisme en Russie, lequel, se-
lon les5-lenistes, ne pouvait que tirer profit 
de la guerre 

Mais la révolution russe n'a fait que le 
rendre encore plus défaitiste. Il a publié à 
Paris, en 1915, un petit journal russe Nasch 
Golos (Notre Voix), dont le gouvernement 
français dut suspendre la publication en 
même temps qu'il invitait Trotzky à quitter 
notre territoire. Trotzky voulut alors se ren-
dre en Suisse ; mais l'entrée de ce pays lui 
fut interdite. Il partit pour l'Espagne, d'où il 
s'embarqua pour l'Amérique, 

Rentré en Russie aussitôt après la révolu-
tion,, il a pris part à l'émeute maximaliste de 
j*iliet. A ce moment ses anciens amis l'accu-
saient dans la presse d'avoir touché dix mille 
dollars de la part des Allemands des Etats-
Unis, pour faire la propagande pacifiste. 

Les Russes qui le connaissent, parlent de 
lui comme d'un fanatique acharné. 

Les Soviets veulent arrêter la guerre 
Pétrograde, 9 Novembre. 

A minuit s'est ouvert le Congrès général 
des Soviets de toute la Russie, qui réunit 
560 délégués. ■ 

Lo président provisoire, après avoir dé-
claré que ce n'était pas le moment de pro-
noncer des discours politiques, a proposé 
de procéder à la constitution du bureau. 

Ont été élus, quatorze maximalistes, parmi 
lesquels Lénine, Zinoviff et Trotzky et sept 
socialistes révolutionnaires. 

Le G|pgrès a approuvé ensuite l'ordre du 
jour suivant : 

1° Organisation du pouvoir ; , 
2° Paix et guerre ; 
3° Assemblée constituante. 
Après quoi "il a nommé une délégation pour 

entamer des pourparlers avec les autres or-
ganisations démocratiques révolutionnaires, 
afin de prendre des mesures pour arrêter 
l'effusion de sang, qui a commencé. 

La République des cosaques 
Genève. 9 Novembre. 

Les cosaques du Kouban viennent de pro-
clamer ft. République sur leur territoire. Ils 
désirent être incorporés comme Etat indé-
pendant dans la grande République fédéra-
tlve russe. 

La jeune République compte deux mil-
lions d'habitants et se compose exclusive-
ment de cosaques, Ukraniens et montagnards. 
Les cosaques ont confisqué toutes les gran-
des propriétés, et choisi comme chef le co-
lonel FilomonofT, qui a juré fidélité à là 
Constitution nouvelle. 

Interview de Roubanovitch 
Roubanovitch, interviewé également par le 

Petit Parisien, a déclaré que la générosité. de 
M. Kerensky a causé son échec momentané. 

Il ne fau? pas oublier, en France, que les pay-
sans russes ont déjà donné à la patrie 5.000.000 
de tués et 3.000.000 de prisonniers actuellement tor-
turés en Allemagne, et 0.000.000 de blessés. 

Ces paysans voudront garder la terre et les con-
quêtes de la révolution. 

Nous sommes, dit-il, au milieu de catastro-
phes terribles, sans doute, mais un grand 
pays comme la Russie ne peut plus périr par 
la faute d'une poignée de fous. 

La révolution russe ne va pas tarder à s'en-
gager irrévocablement dans le sens national 
où l'appellent ses destinées. 

La presse anglaise 
Londres, 9 Novembre. 

Dû Da% Telegraph : 
Comme la majorité des Russes comprend que 

les Boltchevilis sont une nouvelle source de fai-
blesse pour la Russie, il faut espérer que le mou-
vement maximaliste aura pour effet d'opérer la 
réunion trop longtemps retardée des éléments pa-
triotiques sains do l'armée et do la nation pour 
mettre fin an oliaos. 

Du Morning Post ; * 
Le parti léniniste a usurpé le pouvoir à' Pétro-

grade. Mais qu'il survive ou non, il est l'ennemi 
déclaré do l'Entente et ouvertement l'ami (ie l'Al-
lemagne. Les Alliés no peiuvent donc pas teaiter 
avec lui ni reconnaître le gouvernement russe dont 
la premier© déclaration consiste en une proposi-
tion de paix séparée. 

Des Daily News : 
Le poids de la guerre retombe plus que jamais 

sur les épaules de la Grande-Bretagne, de la 
France et des Etats-Unis et la durée de la guerre 
en semble prolongée. II est probable que l'ennemi 
fera de nouvelles propositions de paix mais dans 
les circonstances actuelles, il est difficile d'admet-
tre que ce soient des propositions susceptibles sé-
rieusement d'être prises en considération. Nous ne 
marchanderons donc pas et nous ferons face à la 
situation avec courtage. Nous avons des alliés puis-
sants et une nable cause. Ce qui importe surtout 
c'est d'assurer l'unité de direction et d'efforts. 

La presse allemande 
Bâle, 9 Novembre. 

La Gazette de Francfort .-
Le chemin que Lénine veut prendre pour faire 

cesser l'effusion de sang nous paraît absolument 
impraticable. Il part de cette idée que l'exemple 
de la Russie sera suivi partout et d'abord en Aile-
magne. Cette idée absurde renaît de nouveau dans 
les cerveaux de ces idéologues ignorants du monde 
et que leurs longues an-nées d'exil empêchent de 
voir les réalités de la politique. L'aTrivée au pou-
voir des partisans de Lénine pourrait offrir pour 
nos opérations militaires certains avantages mo-
mentanés, mais nous n'en avons pas besoin, ainsi 
que l'ont prouvé nos victoires do Riga et de l'Ile 
d Oesel. Par contre, le chaos, en Russie, ne pour-
rait que retarder la paix. Nous no pouvons con-
clure une paix durable avec, la Russie qu'en né-
gociant avec un gouvernement qui soit le vérita-
ble Interprète du pays et qui ait l'autorité néces-
saire vis-à-vis des alliés de la Russie. 

fense nationale. Cette décision a été prise à 
l'unanimité des membres présents. 

U GUERBEJBS ORIENT 

: En iésopefaiga 
LA PRISE DE TÉKRIT 

Comtminîqué officiel anylais 
Londres, 9 N^embre. 

Après le succès remporté le 2 novembre, 
près de Dar, nous avons avancé encore en 
amont du Tigré et» nous avons attaqué le 
5 novembre, les Turcs, défendant une forte 
position retranchée qui protégeait "Pétait. 

Sous le feu de notre artillerie,' nos troupes 
franchirent avec une grande bravoure, 
1.200 yards en terrain découvert, et nos ré-
giments indiens, Sikhs et fusiliers, poussant 
l'attaque, s'emparèrent des deux premières 
ligneé de tranchées infligeant de lourdes per-
tes à l'ennemi. 

Les tranchées ont été consolidées ' et nous' 
avons repoussé une contre-attaque turque. 

Entre temps, notre cavalerie attaquait le 
flanc droit de l'ennemi et notre artillerie, 
sur la rive gauche du Tigre, canonnait effi-
cacement les communications turques condui-
sant vers le Nord. 

Dans l'après-midi, nous avons enlevé de-
rechef d'autres lignes de. tranchées infligeant 
de lourdes pertes à l'ennemi. 

Notre cavalerie prit une part importante 
a cette attaque sur le flanc gauchr. La Cava-
lerie britannique et indienne traversa en 
chargeant les tranchées et abattit un certain 
nombre de Turcs en retraite. 

Le combat continua jusqu'à la tombée de 
la nuit, où les Turcs, à la faveur des ténè-
bres, se retirèrent précipitamment en fai-
sant sauter trois dépôts de munitions et brû-
ler quelques-uns des dépôts d'approvisionne-
ments. 

Dans la matinée du 6 novembre, nous 
avons occupé Tétait. Quoique le champ de 
bataille ne soit pas encore déblayé nous 
comptâmes 132 prisonniers non blessés. 

Nous avons pris beaucoup de matériel de 
guerre dont des cartouches et des gargous-
ses, des fusils, des bateaux, du matériel de 
pont- et deux aéroplanes. 

mission entende le garde des Sceaux, mais 
cette proposition a été repoussé* par la ma-
jorité de la Commission qui, à l'unanimité, 
s'est prononcée en faveur de la- levée d'Im-
munité. Demain, M. Milliard déposera son 
rapport, qui sera très court et le Soumettra 
demain à 2 heures à la Commission. 

Maire 

L'armée turque te! en retraite 
Communiqué officiai 

Londres, g Novembre. 
Toute l'armée turque bat en refaite vers le 

Nord. Elle est bombardés car nos aéroplanes. 
LB£ Italiens ont coopéré à la victoire anglaise 

Rome, 9 Novembre. 
Le général Corsi, commentant dans la Tri-

buna l'importance de la victoire anglaise en 
Palestine, met en relief les difficultés sur-
montées dans un terrain à demi-désert. Il 
constate' que des divisions italiennes rivali-
sant par leur résistance aux fatigues avec les 
Anglais, ont pris part sous les ordres du 
général Allenby aux succès qui ont été cou-
ronnés par la prise de Gaza. 

Les rapports parvenus à l'ambassade an-
glaise de Rome, montrent la conduite vrai-
ment admirable et héroïque de nos troupes 
opérant en Palestine. Les bersa.gliers du ré-
giment la M-armora, en liaison avec les vail-
lants tommies, ont fait brillamment leur de-
voir et ont mérité leurs louanges du com-
mandant anglais. Dans Gaza conquise avec 
le gros des troupes anglaises sont apparues 
les troupes des bersaguers italiens, qui, dans 
les contrées les plus lointaines pfouvent bien 
haut la valeur du soldat italien. 

Paris, 9 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 20. 

* L'ordre du Jour appelle la discussion des. inter-
pellations sur le ravitaillement. 

La Situation politique 
et Se Parti sosiallste unifié 

Paris, 9 Novembre. 
Le groupe socialiste unifié s'est réuni, ce 

matin, pour procéder à un échange de vues 
sur la situation politique. Environ soixante 
membres du groupe assistaient à la réunion 
à laquelle était également présent M. Jou-
haux, secrétaire général de la Confédération 
générale du Travail. 

Après une longue discussion, le groupe a 
invite ses membres à s'abstenir de toute 
campagne personnelle pouvant permettre 
1 accès au pouvoir d'une combinaison minis-
térielle qui apparaîtrait comme un défi à la 
classe ouvrière et un danger pour la Dé-

Paris, 9 Novembre. 
M. Joseph CalBaÔX a adressé, hier, dans la soi-

rée, la lettre suivante à M. Clemenceau^' 
Paris'ce 8 Novembre 1917. 

Monsieur le Président, 
Vraiment, c'est trop simple 1 des conci-

liabules défaitistes n'ont pas eu lieu, mal-
ré les précieux renseignements du précieux 
ossier, a- l'hôtel Minerva. Mon démenti lait 

obstacle à cette calomnie. Mais on se re-
tourne ; les prétendus conciliabules ont eu 
lieu ailleurs. ■ En d'autres termes, il y a un 
faux dossier dans le dossier. 

On avance contre un homme, qui fut un 
ancien collaborateur, permettez-moi de vous 
le rappeler respectueusement, une accusa-
tion grave, elle ne tient pas, qu'importe, 
tournons la page. 

Commode en vérité I 
Ni à l'hôtel Minerva, ni ailleurs, Monsieur 

le Président, il n'y a eu de conciliabules dé-
faitistes auxquels j'ai participé.. 

Je l'ai dit ce matin même au capitaine rap-
porteur. Mais, hélas 1 le dossier dont vous 
annonciez qu'il lui avait été remis, ne lui 
était pas parvenu. Il juge d'aill-Surs n'avoir 
pas qualité pour eti connaître. 

Comme je reste aussi impatient que vous 
de voir élucider à fond cette prétendue af-
faire, je vous demande de joindre vos ef-
forts aux miens pour qu'il me soit permis de 
m'expliquer, de "discuter, de contredire, de 
souffler sur un ramassis de ragots, d'accord, 
n'est-il pas vrai ? 

Veuillez encore me permettre de saisir 
cette occasion de répondre à une autre ques-
tion qui a semblé posée dans les colonnes de 
l'Homme Enchaîné. 

On a parlé de mystérieux hiéroglyphes 
sur des chèques qu'ignore lo capitaine rap-
porteur et qui paraîtraient me designer. 

Je rappelle ce que j'ai dit quelque jour, au 
cours d'un débat aux Assises, douloureuses 
pour moi. J'ai une fortune qui ne doit rien 
à personne, quç je puis étaler au grand jour, 
dont je suis prêt, aujourd'hui comme hier, à 
montrer le détail, dont je puis établir qu'elle 
a dormi depuis la guerre. 

Je puis prouver, moi, que je vis de mes 
ressources, que je n'ai besoin d'aucun chè-
que, que les seuls revenus de ma fortune Pa-
trimoniale .suffisent et au delà à mes be-
soins. 

Un dernier mot enfin : on promènerait des 
lettres de moi, dont on donne de fantaisistes 
ex traits 

J'ai demandé, ce matin, au Capitaine rap-
porteur, de lui fournir, sur ce sujet, telles 
explications qu'il pouvait désirer. Il les a 
jugées superflues, les lettres en cause étant, 
m'a-t-il dit, purement insignifiantes. 
" Je souhaité qu'on puisse en dire autant de 
toutes les correspondances saisies. 

Veuillez, etc. — J. CÀILLAÙX. 

LES mSLLIOl^S 00 * JOURNAL » 
Les poursuites contre Charles Humbert 

Paris, 9 Novembre. 
Les bureaux du Sénat sa sont réunis à 

2 heures pour la nomination de la Commis-
sion chargée de l'examen de la demande en 
autorisation de poursuivre un sénateur, ont 
été nommés MM. Sayary, Milliard, Chabert, 
Pérez, Milau, de Lahatut, Deloncle, Ribière et 
Bérard. Les membres de cette Commission se 
sont aussitôt réunis. 

Paris, 9 Novembre. 
La Commission chargée de l'examen 4e 

la demande en autorisation de poursuites con-
tre M. Charles Humbert, a tenu une longue 
séance au début de laquelle le président a 
donné lecture d'une lettre de • M. Charles 
Humbert, protestant contre l'assignation de 
Bolo pacha. 

Le sénateur de la Meuse explique l'emploi 
qu'il a fait de la somme de quarante-trois 
mille sept cent cinquante francs que le pa-
cha lui reproche d'avoir gardée yur lui. A 
la lettre sont joints les reçus justificatifs. 

En terminant, le sénateur d,e la Meuse 
demande instamment à la Commission d'ac-
corder la demande de levée immunité par-
lementaire; ce fcui lui permettra de confon-
dre ses accusateurs. Après cette lecture, la 
Commission a examiné la demande au point 
de vue juridique. MM. Pérès et Ribière ont 
demandé, qu'avant de se prononcer^ la Com-

M. Navarre développe son interpellation sur les 
mesures prises pour assurer le ravitaillement en 
farine et en pommes do terre. Le député socialiste 
du xillo arrondissement de Paris se plaint que 
des boulangers de sa circonscription aient man-
qué de farine. 

M. <^auohe. — Ailleurs aussi des boulangers ont 
dû former leurs boutiques. 

M. Navarre reproche au ministre du Ravitaille-
ment do s'être mis sous la dictature d 'un et mite 
d'intéressés qui fausse les prix des pommas de 
terre. Vous no vous contentez pas de consulter cet 
office central, vous devez accepter ses suggestions. 
Il faut mettre un terme aux agissements des spé-
culateurs. Il faut réquisitionner toutes les pommes 
de terre. Il y a une récolte suffisante pour eu 
donner à toute la population française. (Applau-
dissements à l'Extrême-Gauche). 

M. Lauoiio demande au ministre de préciser les 
mesures qu'il compte prendre pour assurer le ra-
vitaillement en ïTÊiin de la population. Le gou-' 
vernement doit apporter aux populations le ré-
confort nécessaire. Une note offlcicllo a affirmé 
que la farine ne manquait pas. mais que les 
transports étaient difficiles. Si la farine ne man-
que pas. donnez-la aux boulangers. Ne laissez pas 
croire que si des boulangers ont dû fermer c'est 
leur faute. Il ne peut plus v avoir do camarade-
rie pour maintenir les ministres incapables. (Ap-
plaudissements à l'Extreme-Gauche et sur divers 
bancs). , 

M. Maurice Long, ministre du Ravitaillement, 
monte à la tribune. Il expose les mesures qu'il 
a prescrites pour assurer an pays la quantité do 
grains nécessaire. Je n6 vous al pas caché les dif-
ficultés de la situation à- la suite d'une récolte 
déficitaire mauvaise. J'examinerai d'abord la ques-

tion des importations. 'Au mois de septembre, les 
^Importations étalent ae^-SCO.OOO quintaux ; en oc-

tobre, les premières mesures commencent à pro-
duire leurs effets, 1.C00 quintaux ont été importés. 
J'ai l'assurance qufen novembre, grâce au concours 
de nos alliés, les importations s'élèveront A 2.500.000 
quintaux et en décembre, à 3 millions de quin-
taux. Nous sommes résolus à réaliser -runité de 
fronts économiques entre alliés; le ministre du 
Commerce et moi nous nous sommes rendus en An-
gleterre, nous avons examiné les besoins dos deux 
pays. Le 1S octobre, l'Angleterre nous a donné une 
première aide dé S0.000 quintaux ; 300.000 quintaux 
ont en outre été dérivés sur nos ports. Le 31 octo-
bre, l'Angleterre a promis une autre aide do 1 mil-
lion de quintaux en novembre et 1 million én dé-
cembre. Les deux gouvernements sont arrivés à un 
accord complot qui entre en voie d'exécution. 

M. Long. — La situation est rétablie et la col-
laboration étroite des Alliés évitera les à-coups 
actuels. Les Anglais ont consenti des sacrifices et 
accepté les restrictions qui en ' résultent avec un 
esprit auquel nous devons rendre hommage. Nous 
mêmes devrons accepter aussi des restrictions. Les 
déclarations faites pour les carnets de pain n'ap-
portaient pas de restriction. A partir d'une data 
fixée toutes les céréales seront réquisitionnées 
qu'elles soient en magasin, dans les greniers en 
gerbe ou dans les champs, les céréales pourront 
être achetées au prix do la taxe. Tous les moulins 
français seront, en principe réquisitionnés pour 
être placés sous le contrôle du gouvernement 
comme dans le camp retranché de Paris. A partir 
dé cette mise en vigueur, les meuniers n'auront 
plus le droit d'acheter aucune céréale pour leur 
propre compte. Ils reçoivent des quantités à mou 
dre du ministère du Ravitaillement et livrait la 
farine aux clients désignés. 

La* farine ira ainsi à tous les boulangers de 
France à un prix unique sans complication de 
ristourne. . 

M. Long promet de saisir la Chambre d'un pro 
jet établissant des sanctions aux décrets du mi-
nistère de Ravitaillement. Des économies raisonna-
bles de consommation seront nécessaires. La con-
sommation moyenne de pain étant de 500 gram-
mes, eh bien I Je peux faire cette déclaration ras-
surante que les quantités do blé dont nous dispo-
sons permettent d'assurer une consommation 
moyenne de 400 grammes. 

M. Compèro-Morcl lui succède à la tribune. Il 
regrette que la Franco qui a su assurer, la produc-
tion des usines de guerre, ait négligé les produc-
tions* agricoles. 

M. Compcre-Morel adjure le gouvernement de ne 
pas hésiter à réquisitionner les paysans pour la 
défense de la Patrie. Comment hésiterait-on à ré-
quisitionner ? 

Ls ministre do l'Agriculture- expose les difficul-
tés qu'il rencontre à donner aux champs la main-
d'œuvre et le matériel nécessaires parce qu'il est 
en concurrence avec les besoins des armées et des 
industries do guerre. Ce qui se dresse contre la 
production nationale, c'est l'état de guerre. Nous 
disputons a l'armée les vieilles classes. J'ai de-
mandé au général commandant en chef de mettre 
à la disposition de l'agriculture tous les hommes 
disponibles. 

La Chambre décide de continuer la discus-
sion lundi, à 3 heures. La séance est levée à 
6 heures 40. 

' Paris, 9 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 55. 
M. Anfonin DuSiost préside. 
Le Sénat adopte le projet de lo! portant ouverture 

au ministère des Affaires Etrangères d'une crédit 
de 2.400.000 francs pour frais d'une mission en 
Arabie. 

L'immunité parlementaire 
de Charles HumKseri 

Le président anonce à l'assemblée la demande de 
evée d'immunité parlementaire qui ccwre M. 
Charles Humbert. La Commission sera en mesure 
de déposer son rapport demain. En conséquence, le 
Sénat s'ajourne a demain samedi, 4 heures. 

La séance est levée à 4 heures 30. 

1 

Lemalre, M. Flgarella. On commencera par Cava-
leria RuMcana, avec le ténor Morattl et Mlle Si-
mouo Logior. 

GYMNASE. — Ce soir, à 7 h. 45 et demain on 
matinée et en soirée, L'Aiglon, avec l'excellente 
troupe de la Porte-Saint-Martin. 

VARIETBS-CASINO. — Ce soir, à g heures. C'est 
Nature I la revue locale d'Antonin Bossy, qui est 
acclamée chaque jour. 

CRATELÈT. — Ce soir, La Flambée, avec Mme 
Monys-Prade. du Vaudeville; M. Parai Marcel, an 
l'Athénée; M. Jehan Le Gai. du théâtre Sarah-
Bemhardt, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — À 8 heures, les Sil-
vano, Mlle Odette Auber, les Mohamed Ben 
Omar, les 3 sœurs Stau, le chanteur Da-Nys. 

ALCAZAR LEON DOUX. _ Ce soir, La Grande 
lievue I avec la dlvetto Darbon-Nodart le fantai-
siste Dutard, les amusants Grinda, Danrit-Marc, 
J. Lléna, Chahert, Bosset, etc. , 

CASINO DE LA PLAGE. — Demain a 2 h. 30, 
grande représentation de clôture avec un pro-
gramme merveilleux comportant une troupe mons-
tre. 

Notules Marseillaises 

Convenances personnelles 
L'afïïtre du Gaz de Marseille, pendante de-

vant le Conseil de Préfecture depuis un an, 
devait, dit-on,.venir au rôle dans les premiers 
jours de novembre. Il nous revient que des 
convenances personnelles de l'avocat de la 
Compagnie font retarder l'affaire jusqu'en 
janvier. Plaidée au début de janvier, mise en 
délibéré, elle ne pourra donc être jugée avant 
février ! L'hiver sera presque passé et la 
Compagnie l'aura ainsi traversé, malgrre tous 
incidents à prévoir, malgré toutes défaillan-
ces, sans risques 1 

Faut-il incriminer le Conseil de ces ater-
moiements, éminemment préjudiciables aux 
intérêts des contribuables et des consomma-
teurs ? Peut-être non ! Il paraît, en effet, que 
c'est la Ville qui n'avait pas déposé son mé-
moire en défense. On dirait que nos édiles 
cherchent par tous les moyens à faciliter le 
plus,possible la Compagnie. 

Quoi qu'il en soit, nous pensons qu'il serait 
sage de presser le procès et de demander à 
l'avocat de faire passer ses convenances per-
sonnelles après celles de tous les habitants 
de la deuxième ville dp France. 

Le Parti radical-socialiste 
Paris, 9 Novembre. 

On nous Communique la note suivante : 
Le bureau du Comité exécutif du parti ré-

publicain .radical et radical-spcialiste s'est 
réuni mercredi. M. Dehierre, président, a 
rapporté au bureau qu'une' réunion provo-
quée par un certain nombre de sénateurs de 
Gauche avait .eu lieu la veille au Sénat dans 
le but de constituer un groupe radical et ra-
dical-socialiste aù Sénat. La réunion n'a pas 
donné le résultat qu'en espéraient ceux qui 
en avaient pris l'initiative. 

Une nouvelle réunion aura lieu la semaine 
prochaine sous do nouvelles conditions. 

Le Comité a chargé son président de régler 
avec ie président du groupe radical et radi-
cal-socialiste de la Chambje la liaison entre 
le Comité exécutif du parti et son groupe 
parlementaire à la Chambre. Il a ensuite dé-
cidé de son action pour resserrer et étendre 
les liens entre lui et ses Comités régionaux. 
Il s'est en outre préoccupé, à propos des évé-
nements et de la conduite de la guerre, de la 
Conférence interalliée qui doit se tenir pro-
chainement à Paris. 

Enfin le bureau a décidé de convoquer le 
Comité exécutif le 23 décembre. 

La Monnaie américaine m France 
Paris, 9 Novembre. 

Le public est informé que les comptoirs de 
la Banque de France échangent actuellement 
et jusqu'à avis contraire les monnaies amé-
ricaines aux taux suivants, savoir : Les piè-
ces d'or et les billets à raison de 5 fr. C-0 le 
dollar ; les pièces d'argent h raison de !i fr. 
le dollar. Les commerçants peuvent donc 
accepter sans risque de perte les normales 
qui leur sont offertes par les milita'.res amé-
ricains aux prix ci-dessus indiqués. 

THÉÂTRES. CONCERTS, ClMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, à 8 heures. 

Les Huguenots, avec le ténor de l'Opéra Charat, 
Mlles Ariôs et Chambellan, MM. Viiette, Lcgros et 
Boudouresque. Demain, en matinée, Hèrodiade, 
avec le ténor Charat, Mme Magne et M. Viiette. 
Le soir, Lahmê, avec Mlle Berthe César, le ténor 

La Température 
Ciel beau, puis couvert, hier, à Marseille. Le ther-

momètre marquait : à 7 heures du matin, 0" 9 ; a 
1 heure de l'après-midi, 12° 7 et à 7 heures du 
soir, 11° 1. Minimum, 6° ; maximum, 14" 7. Aux 
mêmes heures, lo baromètre indiquait les pres-
sions de 756 "/" 5 ; 757 "/" 7 et 755 "/" 6. Un vent 
modéré do Nord-Ouest, fort de Nord-Ouest, puis 
faible d'Ouest, a régné touto la journée. 

Nous sommes' informés par M. J. Lam-
breght-Coulbaut, consul de Belgique A Mar-
seille, que la fête du roi Albert sera célébrée 
avec beaucoup de solennité en France, en 
Angleterre et en Hollande, le 15 novembre ou 
le dimanche 18 novembre qui suivra cette 
date.Un avis ultérieur nous avisera des dis-
positions qui auront été prises pour Marseille 
à cet effet de concert avec le gouvernement 
belge au Ha^re-Saiiite-Adresse. 

M. Centy, ministre de France, à Pékin, est 
arrivé a Marseille ; il est immédiatement re-
parti pour Paris. 

Cour d'appel d'Aïx. — Benyahi Mohamed, 
21 ans ; Bournati, 3G ans ; Yagouh Ossini, 
22 ans, ont agressé le 3 septembre 1917, vers 
9 heures du soir, sur la promenade du Prado, 
le caporal sénégalais Bouyamani, blessé de 
guerre, l'ont frappé, jeté à terre et lui ont dé-
robé un portefeuille contenant 50 francs et di-
vers papiers. Le tribunal de Marseille leur 
avait infligé une peine de 13 mois de prison ; 
la Cour, sous la présidence de M. Deleuil, sur 
réquisition de M. l'avocat général Josse, 'Con-
damne les prévenus à la peine de 5 ans de pri-
son et 10 ans d'interdiction de séjour. 

Bartolini' Giuseppe, 23 ans, avait tenté de 
s'introduire, le 24 août 1917, à 8 h. 30, chez la 
dame Butera, 24, rue d'Aubagfie ; le tribunal 
de Marseille avait infligé à l'accusé 2 ans de 
prison ; sur appel à minima de M. l'avocat 
général Josse, la Cour condamne Bartolini à 
5 ans de prison et 10 ans d'interdiction de sé-
jour. 

Le 20 juillet 1917, à Toulon, des ouvriers et 
ouvrières qui se rendaient le matin à la Pyro-
technie, mécontents de ce que l'on voulait 
leur faire payer le prix de parcours du point 
où ils avaient pris le tramway à l'endroit où 
régulièrement ils auraient dû le prendre, se 
livrèrent à une scène de sauvagerie, frappant 
les contrôleurs, les receveuses et les agents 
acourus pour rétablir l'ordre ; ils coupèrent, 
en outre, les fils des lampes électriques. 

Crumière Victor avait été condamné à 
2.mois de prison et les autres : Blain Thérèse, 
Bosso Marie, épouse Maubert ; Broquier Eugé-
nie, Venelle Rose et Ottaviani Marie, épouse 
Bastelica, à 1 mois de la même peine. Sur un 
énergique réquisitoire de M l'avocat général 
Josse, la Cour confirme la décision des pre-
miers juges, en ce qui concerne les cinq pre-
miers prévenus, les seuls appelants. 

VoScur à l'esbrouffe pincé. — Vers 6 heures, 
avant-hier soir, rue de Rome, Mme Marthe 
Gautier, 34 ans, demeurant rue de la Républi-
que, 54, était assaillie par un jeune homme 
qui lui arracha son sac à main et s'enfuit. 
Aux cris de Mme Gautier, M. Venture Paul, 
brigadier au 6° hussards, se mit à la pour-
suite du voleur qu'il réussit à arrêter et qu'il 
livra à la police. Ce malfaiteur avait des pa-
piers au nom de Morato Bartolomei ,23 ans, 
originaire de l'Uruguay, mais il déclara se 
nommer Lopez Antoine, 21 ans, sans domi-
cile. Il a été écroué. 

Les drames du revoive?. — Vers 7 heures, 
hier mutin, dans un enclos, boulevard de 
Strasbourg, ISS nommés Baudini François. 
25 ans, et Lapardula Français, 25 ans, qui 
étaient fâchés depuis plusieurs jours, se pre-
naient -de querelle et sortaient leurs revol-
vers. Des deux côtés plusieurs coups furent 
tirés et les doux antagonistes furent griève-
ment blessés, Baudini à la tête et Lanerdula 
à la poitrine. Tous deux ont été conduits à 
la Conçeption, salle des Consignés. 

Le rasoir dans la discussion. — Dans un 
bar du quai du Port, avant-hier soir, un in-
connu enlevait son- portefeuille contenant 
24 francs, au tirailleur AU Mahamar. Son 
cararade Bon Reloua lui prêtant main-forte 
pour arrêter le voleur, reçut de ce dernier 
deux coups de rasoir à la figure, et le chena-
pan réussit à s'enfuir. Bou Keloua a été ad-
mis à l'Hôtel-Dieu. 

Couré gratuits, — Il est rappelé aux jeunes gens 
des deux sexes que les cours de comptabilité et 
d'anglais, afférents au Syndicat des Employés de 
Commerce, ouvriront dimanche matin ; le iro-
mier, professeur M. L. Benavenq, de S h. à 9 h. 
du matin; le second, professeur M. Alfred Hoëch, 
de 9 h. à 11 heures. Les inscriptions sont reçues 
à l'annexe de la Bourse du Travail, rue Mwi-
taux, 25. ^ ^ 

Fillette disparue. — Depuis le 9 novembre, 
à 11 heures, la petite Vanda Mingarelli, 
10 ans, a disparu du domicile de ses pa-
rents. 2, rue du Canal, à Saint-Barnabé. Elle 
est blonde avec des yeux bleus, et porte un 
tablier noir, une veste verte et des souliers 
noirs. 

Vol de brillants. — Dans la soirée de mer-
credi dernier, MM. Bornand, bijoutiers, rue 
Paradis, 7, au moment de faire leur inven-
taire, constataient la disparition d'un petit 
paquet déposé sur le comptoir et renfermant 
six brillants d'une valeur totale de 15.344 fr. 
H y a tout lieu de présumer que, dans 
l'après-midi, ces brillants ont été subtilisés 
par des malfaiteurs qui sous prétexte d'achat, 
étaient e%trés dans le magasin de M. Bor-
nand. Une enquête a été ouverte par M. Ves-
sard, commissaire de police du IIP arrondis-
sement, devant qui plainte a été portée. 

Blessé au travail. --- Avant-hier soir, vers 
10 heures, au cours d'une manœuvre en gare 
de la petite vitesse, le préposé manutention-
naire Cheyr<izy Ernest, demeurant rue Pierre. 
Belot, 6, a été pris entre une rame de vagons 
et le quai. Transporté d'urgençe à l'infirme-
rie de la gare, après pansement par le doc-
teur de service on l'a admis à l'Hôtel-Dieu. 
Son état est grave. 

Examen des P. T. T. — Un examen pour le 
recrutement des dames employées des P. T. T. 

aura lieu le 11 décembre.Seront seules autori-
sées à v prendre part : 1° Les aides de l'ad-
ministration comptant -huit ans au moins de 
stage ; 2° les veuves et orphelines d'employés 
de l'administration décédés en activité de 
service, tués à l'ennemi, ou décédés à lai 
suite de blessures de guerre Les inscriptions 
sont reçues à la direction 'des P. T. T., à1 

Marseille. La liste en sera close le lundi1 

26 courant. * ^.^ _ 
Cours techniques. — En raison du grand nom-

bre d'élèves qui suivent le cours de dessin indus-
triel et des tracés professionnels, le Comité de pan 
tronage des apprentis et de l'enseignement techni-
que a décidé do dédoubler ce cours : 

1° Un cours supérieur, pour les élèves ayant déjà! 
quelques notions de dessin, aura lieu 1© mardi, 
de 6 à 7 heures; 2* Un cours élémentaire, pour les 
élèves débutants-, aura Heu le mercredi, même 
heure. 

Ces deux cours seront faits, comme par le passée 
à l'Ecole Pratique d'Industrie de garçons. 

On rappelle aux patrons menuisiers, ébénistes, 
charpentiers, etc., qu'un cours de technologie pour 
tes industries du bois a lieu le jeudi do 18 à 19 h., 
et qu'ils ont lo plus grand intérêt à y envoyer 
leurs apprentis. 

Le Mondain a para ce matin. 

Les employés de banque serbes habitant Mai>-
seiïïe, dans leur dernière assemblée, ont procédé 
à leur organisation et élu le Comité directeur de 
l'Association. M. Milan Kostitch, chef comptable 
de la Banque Agricole Serbe, • été élu président. 
Lo but do l'Association sera ultérieurement publié. 

Âiitouî» de Marseille 
Â3X. r- Sanatorium pour ^tuberculeux. — Le 

département des Bouches-du-B.hône recherche une, 
propriété pour l'édification d'un sanatorium des-
tiné au traitement des tuberculeux de la guerre. 
En conséquence, le maire d'Aix a l'honneur d'in-
viter les propriétaires de sa commune dont la 
propriété remplirait les conditions essentielles ci-
dessous et qui désireraient faire des offres au dé-
partement, à venir sa faire connaître à la Mairie 
d Aix, dans le plus bref délai. 

Conditions : r Contenance de 50 hectares au 
minimum; V Parties suffisamment planes pouir les 
constructions : 14 hectares environ,- 3' Ces parties 
devront être complètement i. l'abri du mistral et 
exposées au Midi; 4" Eau de source ou autre, aveo 
débit de 30.000 litres par vingt-quatre heures s 
5" Bois et ombrages; 0" Propriété éloignée de toute 
agglomération d'au moins deux kilomètres et d'ac-
cès facile. 

Pour les permissionnaires. — Dans un but de 
fraternelle solidarité, notre ville donnera l'appui 
moral et matériel aux poilus (tarant leur séjour 
à Aix. Une conférence sera faite prochainement 
par le délégué do l'Œuvre. 

Agression. — Le nommé Fanéaud, âgé do 62 ans 
a été arrêté, avant-hier soir, au moment où il 
rentrait chez lui, campagne Massuto, par un indi-
vidu, qui l'a roué de coups « l'a uréoinitô dans 
un fossé du'bord de la route. Une plainte a ét* 
portée afin d'essayer de reconnaître si l'agresseur 
n'aurait pas des marques et des blessures v la, 
figure, car la victime, qui portait une bouteille, 
l'a lancée contre son agresseur. 

Htsparilion. — Le jeune Carlier André, 16 ans, 
demeurant au Pont-de-la-Torse, a disparu du do-
micile paternel, le 6 novembre, vers 7 heures du 
soir. On suppose que le jeuiîe homme, qui fré-
quentait ios militaires, a dû partir avec les sol-
dats, car cm l'a vu sur la Toute de Nice. Le dis-
paru est d'une taille assez grande. Il portait un 
pantalon bleu, une casquette en drap gris La 
famille ,en désolation, serait heureuse d'avoir des 
nouvelles de leur fils. 

En correctionnelle. _ Peintre, soldat déserteur 
du 5' tirailleurs, quatre mois de prison, pour vol 
do couvertures au Lycée, au préjudice des Femmes 
de France. o 

Les sports. — Demain, a 2 heures, aai terrain du 
Pigonnet, match d'association entre l'U. S. G et 
une. sélection des meilleures équipes scolaires 

BAIHS MER JHÂUDS RQUGAS-3LAN31 (.50 

U Gentleman était on Voleur ' 
50.000 francs da détournements 

Depuis quelque temps, l'attention du ser-
vice de la brigade mobile avait été attirée 
par les allures suspectes d'un individu qui 
se livrait en ville à de folles dépenses. 

Les inspecteurs se livrèrent à une enquête 
discrète dont les résultats furent suggestifs. 
Il s'agissait d'un individu qui détournait 
depuis une année environ, une moyenne do 
mille francs par semaine dans l'usine où il 
était employé. 

La vie à grandes guides, cafés, restaurants, 
théâtre, vêtements dernier chic et aussi ar-
gent placé en banque, rien n'était dédaigné 
par ce gentleman voleur. 

Alphonse Krick, tel est son nom, âgé de 
30 ans, sujet alsacien, avait été, au début de 
la guerre, interné au camp de Frigolet et, bé-
néficia par la suite d'une mesure de bien-
veillance. Entré à la filature du boulevard 
des Vignes, il ne tardaepas à. être désigne 
comme chef du tissage. C'est h ce moment 
que commencèrent ses détournements. 

a perspicacité des agents, de la brigade mo-
bile a permis de l'arrêter avant-hier. Il a été 
déféré au Parquet. — A. D. 

3^3S3 EXAMENS 

FACULTE DE DROIX D'AIX 
Aix, 9 Novembre. 

Ont été reçus : 
2' année, 2a partie : MM. Emanuel. Martin 

et Martinenghi. 
3S année, 2a partie : MM. Garcin, Graeroult, 

Nogliès, Olive, Olmi, Renaud. 
-^r n * -i 

LES SPORTS 
COMITE DU LITTORAL 

Commission de football (réunion du 5 novembre 
1917, présidence de M. Latière). — Sont présents : 
MM. Ogier (P. C), Caparros (S. V. H.), Motteroz 
(O. M.), Oassou (S, A. M.), Rossi (S. A. P.), Sente-
nac (S. P.), Saunier (Gallia). 

Assistent a la séance, MM. Mille et Haddad. 
M. Latiùre, absent à la réunion précédente, 

adresse des félicitations au P C. et au S. V. H., 
vainquaurs de la Ire et 2- série du Tournoi de 
Sixte. 

Il adresse également des félicitations à l'O. M. 
pour sa brillante victoire sur les Terraux, dans 
la coupe Charles Simon. 

La Commission, après une longue discussion sur 
les règlements de la coupe du Littoral, entre 
MM. Haddad, Latlère, sentenac, Ogier et Mille, 
élabore le calendrier de la première journée du 
Tournoi Marseillais. 

18 novembre, lr série : S. C. M.-S. A. P.; P> C.« 
O. M.; S. P.-S. V. H. 

2o série : Association Sportive Luquoise-Sporting-
Club Toulonnak; Stade Seynois-S. P. a La Seynei 
P. C.-S. C. M.; O. M.-S. Y. H. 

3o s*rie : Oallia (A)-S. C. M.; O. M. (A)-0. M, 
(B); S. V. H.-S. P.; S. A. M.-Gallia (B). 

LES BOULES 
Aux Joyeux Boulomanes La Forêt, demain, a 

10 heures, concours offert aux membres. Prix im-
portants. Les joueurs désireux d'entrer au groupe 
sont priés de se présenter au siège, uns heure avant 
l'ouverture du concours, assistés de deux parrains. 

•wt Demain, au jeu de boules de la colline En-
doume, concours, 3 par 3; prix, 10 fr. et les mises. 
Les joueurs sont priés d'apporter leurs boules. 

" " 

Le Mouvement ouvrier 
CHEZ LES CHEMINOTS 

On nous communique : 
Les cheminots 'de la gare du Prido, réunis an 

bar de la Gare, le 7 novembre 1917, pour y trai-
ter la question des salaires et allocations, deman-
dent la tenue d'un CongTès national qui Jugera 
de la situation pour faire aboutir les revendica-
tions depuis si longtemps en léthargie. Convaincus 
que seule, l'action syndicale peut faire obtenir les 
avantages nécessaires à l'existence, ils s'engagent 
à mener une lnten.se propagande pour rendre la 
Fédération à ■ une force imposante et indestructi-
ble. Lèvent la séance en acclamant la Fédération 
et la C. G. T. — Le secrétaire-adjoint, Bonjean 
Guillaume. 

COMMUNICATIONS 

Personnel des spectacles. — tes travailleurs du 
spectacle sont invités à assister à la grande réu-
nion corporative qui aura, lieu le dimanche 11 
du courant, à la Bourse du Travail, à 9 heures do 
matin. 

Syndicat des métaux.— Réunion générale de tens 
les ouvriers métallurgistes syndiqués, dimanche V 
9 heures du matin, à la Bourse du Travail. 
vu Réunion des camarades syndiqués ou non 

des ateliei-s des Chantiers de Provence (bords et 
ateliers, chaudronniers et ajusteurs), ce soir, 10 du 
courant, à 6 heures, au Bar Michel, boulevard 
Oddo. Ordre du jour : bordereau des construc-
tions navales, dit de la métallurgie; moyens à en-
visager pour les faire appliquer; fonctionnement 
de la loi Mourier. 

L'es Amis de l'Instruction laïque /Marseille-Elan-
carde). — Section des pupilles : Dimanche à 9 h. 
et Jeudi, à 2 heures. Section des cadets ; mardi et 
vendredi, à 8 heures du soix. 



W La Ouerre et le ieeriiîM&HÎ ï 
DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HËURES DU MATIN 

lies ? Carrières libérales 
Paris, 9 Novembre. 

.. Le ministre de l'Instruction Publique a été 
frappé du grave danger que fait courir au 
recrutement des carrières libérales l'arrêt 

wj.es études supérieures pour les étudiôrus 
^ous les drapeaux. Il est d,uû intérêt naifo-
nal que ce recrutement continue à être as-
suré dans les conditions les plus larges. Par 
une circulaire qu'il vient d'adres^r aux lec-
teurs, il autorise à prendre des inscriptions 
dans les Facultés et Ecoles ! 

1° Les étudiants' qui, à la suite de blessure 
de guerre ou de maladie contractée au front, 
ont été classés dans le service auxiliaire et 
maintenus dans cette position à la suite dè 
la contre-visite obligatoire ; 

2° Les officiers de complément des armées 
combattantes évacués des armées pour bles-
sure de guerre ou maladie contractée au 
front et déclarés inaptes à faire campagne ; 

3° Les médecins auxiliaires, sous-aides-ma-
jors, aides-majors, pharmaciens auxiliaires, 
évacués pour blessure de guerre ou maladie 
contractée au front. Ces étudiants pourront 
se faire inscrire jusqu'au 1°- et 2 décembre. 
Lorsque par suite de leur résidence ou de 
leur service, ils seront dans l'impossibilité t suivre les cours, ils pourront demander a 

endT-e des inscriptions cumulatives dans 
les conditions réglementaires. 

Grâce à cette mesure, ils auront la latitude 
de reprendre leur travail autant que leur si 
tuation actuelle le permet. Elle est justifiée 
par les services exceptionnels qu'ils ont ren-
dus à la patrie. Elle est indépendante des 
mesures réparatrices qui seront prises à la 
fin des hostilités et qui auront pour effet 
d'établir toute l'égalité possible entre les jeu-
nes gens qui ont poursuivi normalement 
leurs études et ceux que l'accomplissement 
de leur devoir militaire en a momentané-
ment écartés. Bien loin de s'y substituer elle 
les devance et les prépare. 

PAR FIL SPECIAL 

LE m m PRESIDENT MER 

il s 

iÈ, 
Une lettre die M. Stern, député 

!ous recevons de M. Jacques Stern, député des 
Sises-Alpes, la lettre survante , 

Monsieur le Directeur, 
Je compte sur le petit Provençal pour cou-

per les ailes à un canard couvé au Soleil 
du Midi. 

A la suite d'une rectification que j'ai adres-
sée à votre confrère le 19 octobre 1917, et 
qu'il a Bien voulu insérer, il insiste et veut 
absolument que Jacques Landau ait été un 
jour quelconque mon agent électoral ou mon 
collaborateur. 

Marseille n'est éloignée pourtant ni d'Avi-
gnon ni de Castellane, et les^échos des cam-
pagnes électorales d-a 1910 et dé 1914 ont dû 
parvenir jusqu'à la rédaction du Soleil du 
Midi. 

Or, vos confrères locaux sont unanimes 
qu'il s'agisse de La Semaine d'Avignon, dè 
M. Capeau, ancien directeur du Mistral ; du 
journal, Le Quotidien du Midi, tous déclarent 
que Jacques Landau a toujours et, dès le dé-
but de mon entrée dans la vie politique, fait 
catapagne, et campagne violente, contre moi. 

quelques jours avant son arrestation, il 
en faisait encore confidence au Quotidien du 
Midi. 

Si votre confrère marseillais faisait réelle-
ment appel aux souvenirs de M. Pourquery 
de Bolsserin ou de mon ami, M. Coulondré, 
ceux-ci ne pourraient aue lui confirmer ce 
qu'en Vaucluse et dans les Basses-Alpes tout 
le monde sait. 

Un dernier mot pourtant : M. Edmond Ca-
peau rappelle dans le Radical de Marseille, 
une réunion publique qui eut lieu à Avignon, 
où j'aurais dit à Landau : « En voilà assez ». 

Cette admonestation l'amena... quatre ans 
plus tard à user de moyens plus énergiques. 
C'était un duelliste consommé : il m'envoya 
des témoins et j'eus la candéur d'en consti-
tuer à mon tour. 

Le drôle ne fit pas honneur à sa provoca-
tion, puisque mes témoins rédigèrent contre 
lui un procès-verbal de carence. Tfiut cela 
est de l'histoire ancienne : Landau est sous 
les verrous, alors que d'autres « musiciens » 
qui furent ses complices en c musique » sont 
en^jre en liberté. 

J™ m'excuse de cette longue lettre, mais je 
ne puis pourtant pas laisser dire qu'un maî-
tre chanteur, qui m'a, pendant sept ans, at-
taqué sans répit et sans succès, ait été un 
jour à mes gages, quand tout le monde (amis 
et adversaires) sait ie contraire. 

Croyez, mon cher Directeur, à mes senti-
ments dévoués. 

Jacques STERN. 

La réglementation 
de l'énergie électrique 

En exécution des ordres du ministre de 
l'Armement, en date du 7 novembre 1917, et 
par délégation, le général commandant la 
15° région, conformément aux dispositions de 
l'article 2 du décret du 21 octobre 1316, pres-
crit l'application aux sociétés d'énergie élec-
trique des mesures ci-après, relatives à la 
cofSbmmation d'énergie, mesures rendues 
nécessaires par l'insuffisance actuelle d'éner-
gie hydro-électrique et par la pénurie du 
combustible. 

A dater du 11 novembre 1917, tous les con-
sommateurs de force motrice qui n'auront 
pas reçu d'avis contraire de leurs fournis-
seurs d'énergie, quel qu'ils soient, devront 
cesser d'utiliser le courant jusqu'à nouvel 
avis, de 17 heures à 18 heures 30. 

La présente décision s'applique provisoire-
ment aux industriels des Bouches-du-RhÔne, 
du Var, des Alpes-Maritimes (à l'exclusion 
des clients de la Compagnie Electrique de 
Menton). 

La Journée îles Troupes coloniales 
En vue de la vente des insignes sur la 

voie publique demain dimanche, le Comité 
d'organisation prie Mmes les vendeuses de 
vouiijir bien retirer leur matériel et MM. les 
comWiissaire leur carte d'identité, aujour-
d'hui samedi, avant 7 heures du soir, au siège 
rue Oolbert 24. 

D'autre part, nous rappelons que c'est ce 
soir, à 9 heures, à la Faculté des sciences, 
qu'aura lieu la conférence publique de M. 
Boudarie, directeur de la Revue Indigène, sur 
les Colonies et la guerre avec de nombreuses 
projections lumineuses. 

Marseille_eUa taire 
Congrès fies mutilés, 

blessés et réformés 
La Fédération des blessés de la grande guerre, 

Union Eranoalse des Groupements du Sud, Sud-
Est et des Colonies, dont le siège est à Marseille, 
a délégué son président et son secrétaire général, 
avec tous pouvoirs pour la représenter au Congrès 
des Mutilés du 11 courant, devant se tenir à Paris. 

i CMens de guerre 
Officiellement agTéé par le ministère de la 

Guerre pour le recrutement des chiens destinés 
aux armées, le Cnenil de Marseille adresse un 
nouveau et pressant appel à tous pour que lui 
soient confiés des chiens. Sauf cas de forée ma-
jeure, ces chiens seront rendus à leurs proprié-
taires à la fin des hostilité?. 

Tous les chiens £>ïat bons pourvu qu'ils ne 
soient pas de chasse ou même très légèrement 
croisés de chiens de chasse. Ils doivent avoir de 
un à cinq ans, mesurer 60 centimètres de hauteur 
et avoir une robe sombre. Si le chien est grand 
et fort et peut être utilisé pour la garde ou la dé-
fense, la couleur de la robe est indifférente. Les 
fox et les chiens moutons sont aussi acceptés à la 
seule condition qu'Us aient do 1 à 5 ans. 

Adresser les offres au Ch«nil Militaire, boulevard 
Miclielet, 3; a r Automobile-Club, place de la 
Bourse 1, ou au Syndicat d'Initiative, rue Pa-radis, 5? 

Lés chiens seront pris à domicile et reçu offi-
ciel en sera délivré. 

Comité cS'iHtérêts de JIonMivet 
Oorafne les années précédentes, lo Comité pense 

aux Mobilisés du quartier. Il voudrait leur envoyer 
à tous un cadeau de Noël et «ait, âans ce but appel 
ft Ja générosité des habitants. Les inserlnlio-ns sont 
reçues au stèise. ba? Terminus. Les adresses des 
mobilisés devront parvenir avant le 20 novembre. 
Dimancho, à 10 h. 30, réunion générale. 

f)ons et secours 
Dons remis à M. le maire : Les élèves de l'école 

mav.moUe de la Capelette, pour les mutilés aveu-
gls, 10 francs. 

e uas 

M. Woier fraude décHéance 
Paris, 9 novembre. 

La Coar de cassation» jugeant disci-
pilnairement le cas de ». le premier 
président Monier, a rendn son arrêt ce 
soir à 5 heures. 

M. Sonicr a été frappé de la peine 
maximum, la déchéance. 

Les Scandales Maris 
^ 

La déposition de M. Caillaux 
Paris, 9 Novembre. 

M. Caillaux nous communique la note sui-
vante : 

« M. Caillaux a terminé, hier matin, sa dé-
position devant le capitaine Bouchardon. 
L'ancien président du Conseil a ex-posé dans 
quelles conditions, sous les auspices de quelle 
liante personnalité, il était, en 1911, entré en 
relations avec Bolo. Il a remarqué que, en 
cette affaire, pas plus qu'en d'autres, il n'ad-
mettait qu'on l'isolât des nombreux hommes 
politiques, journalistes, gens de lettres ou 
administrateurs, qui, pas plus que lui, ne 
songeaient, à coup sûr, à renier les bons rap-
ports qu'ils avaient eus avec l'inculpé. Il a 
fait valoir que ces rapports s'étendaient à de 
hauts personnages officiels, qui, du fait de 
relations mêmes accidentelles, donnaient à 
l'inculpé un aval d'une qualité particulière. 

• Le rapporteur n'a pas cru devoir deman-
der à M. Càillaux des précisions sur des let-
tres dont certains journaux exploitent des 
extraits. Ce magistrat les a jugées purement 
insignifiantes. M. Caillaux a voulu encore 
fournir des explications sur certains racon-
taTS, relatifs notamment à son voyage en 
Italie, mais le capitaine Bouchardon lui a 
déclaré que, contrairement à l'affirmation 
d'un journal, il n'était saisi d'aucun dossier, 
qu'il jugeait d'ailleurs n'avoir rien à voir en 
la matière. 

« Le député de la Sarthe, bien qu'il eût dé-
daigné jusqu'ici les prétendus hiéroglyphes 
inscrits, au dire de certains journaux, sur 
des talons de chèques, a demandé s'il n'y 
avait pas lieu, pour lui, de s'expliquer sur. 
ce sujet et sur sa fortune personnelle. Le ca-
pitaine rapporteur a fait connaître qu'il 
n'avait pag à se préoccuper des allégations 
des journaux et que l'instruction ne posait 
pas la question ». 

L'affaire Paix-Séailles 
Paris, 9 Novembre. 

M. Paix-Séailles, inculpé devant le capi-
taine Mangin-Racquet de. commerce avec l'en-
nemi, qui devait être entendu demain, ne 
sera interrogé aue la semaine prochaine. 
L'officier rapporteur a reçu cet après-midi la 
déclaration de M. Léon Daudet, dont l'audi-
tion avait commencé hier. 

Des perquisitions ont été, en outre, ordon-
nées dont a été chargé M. Faralicq. Celles-ci 
ont été opérées cet après-midi, une, dans un 
immeuble de l'inculpé, 7, rue Pierre-Nicole 
prolongée, où des papiers ont. été saisis. En 
outre, une autre opération a été faite, 11, rue 
Gericault, au domicile de M. Nicolas Aloïs-
Emmel, ex-associé de Paix-Séailles dans 
certaines affaires industrielles. 

M. Emmel, frère du député de ce nom, sié-
geant au Reichstag, a quitté Paris au début 
de la guerre pour rejoindre l'Allemagne, son 
pays d'origine ; ses intérêts furent mis sous 
séquestre. • 

Le capitaine Mangin-Bocquet entendra de-
main le commandant Baudier, ex-chef du 
2p bureau au gouvernement militaire de Pa-
ris. 

La plainte contre M. Charles Humbert 
Paris. 9 Novembre. 

On sait que les avocats de Pierre Lenoir 
ont déposé entre les mains de M. Gail, doyen 
des juges d'instruction, une plainte contre 
M. Ch. Humbert, sénateur. M. Cail avait ac-
cepté la constitution de partie civile de Le-
noir. Invoquant l'article 14 de la loi consti-
tutionnelle du 16 juillet 1875 qui édicté 
qu'aucune poursuite ne peut être engagée 
contre un membre de l'une des deux Cham-
bres, sans l'autorisation de celles-ci, le pro-
cureur général ne laissa pas le procureur de 
la République prendre ses réquisitions et 
il. forma opposition à l'ordonnance de soit-
communiqué, rendue par le juge. 

Aujourdhui, statuant sur cette opposition, 
la Chambre des mises en accusation, a rendu 
un arrêt déclarant que le juge d'instruction 
avait qualité pour recevoir la plainte, ce qui 
ne constitue pas un acte de juridiction que 
lorsque une ordonnance intervient à la suite 
des conclusions prises par le ministère pu-
blic. Ën conséquence, l'ordonnance de soit-
communiqué est confirmée et le procureur de 
la République devra prendre ses réquisitions. 

L'affaire Lenoir-Desoaches 
Paris, 9 Novembre. 

M. Drioux qui, déjà hier, avait reçu les dé-
clarations du capitaine Ladoux, a continué à 
entendre cet après-midi cet officier. 
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Communiqué officiel 
Paris, 9 Novembre., 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours die la journée, l'activité de l'artillerie s'est maintenue sur le 
front du bois Le Chaume et en Haute-Alsace. 

Journée calme partout ailleurs. 

Crorniumqué anglais" gi 
9 Novembre, 23 heures. 

Grande activité d© l'artillerie alle-
mand©, ce matin, au nord-est oYYpres. 
Notre artillerie a continué sa contre-
batterie et ses bombardements sur le 
front de bataille. Aucun autre événe-
ment important à signaler. 

L'état atmosphérique a été favorable à 
l'aviation pendant la première partie die 
la matinée d'hier. La suite des opéra-
tions aériennes a été rendue très diffi-
cile par un fort Vent d'Ouest, d'épais 
nuages et des intervalles de pluie. 

Nos pilotes ont montré une très gran-
de activité en liaison avec l'artillerie. 
Ils ont pria d© nombreux clichés. Des 
appareils opérant à faible hauteur ont 

appuyé des coups d© main exécutés par 
nos troupes sur les tranchées alleman-
des. Un grand nombre de cartouches 
ont été tirées sur l'infanterie allemande 
et les mitrailleuses ennemies. De nom-
breuses bombes ont été jetées avec d'ex-
cellents résultats, au cours de la jour-
née, sur les tranchées et cantonnements 
ennemis, mais le mauvais temps a ren-
du impossible tout bombardement d© 
nuit. 

Au cours de nombreux combats aé-
riens de la journée, 12 appareils enne-
mis ont été abattus et 6 autres contraints 
d'atterrir désemparés ; 2 aéroplanes ont 
été, en outre, abattus par nos canons 
spéciaux. Dix des nôtres n© sont pas 
rentrés, y compris un appareil qui a 
disparu au cours d'une expédition de 
bombardement dans la nuit du 7 au 8. 

SUR LE FRONT ITALIEN 
m-

Le général Cadorna quitte 
le commandement suprême 

Le nouveau Généralissime - Un Comité militaire interallié 

La Chambre des mises en accusation 
ordonne un supplément 

d'information. 
Paris, 9 Novembre» 

La Chambra des mises en accusation a ren-
du, cet après-midi, son arrêt sur, l'opposition 
faite par Mme Claire Almereyda à l'ordon-
nonce du juge Drioux, clôturant par un non-
lieu l'affaire ouverte contre X... pour meurtre 
ou assassinat du Bonnet Rouge. Voici les 
principaux considérants de cet arrêté : 

Au fond, considérant gu'au cours de délibéré M' 
Paul. Morel, a/vocat ds la partie civile a produit 
une note ainsi conçue : 

« M. Longuet, député- de la Seine, avocat à la 
Cour, vient de faire parvenir à M' Paul &orel le 
renseignement suivant en autorisant son confrère 
à s'en eervlr ; un certain nombre de gardiens de 
Fresnes ont saisi leur député, M. Longuet, d'une 
réclamation. Ils se plaignent des laveurs dont le 
détenu Bernard est l'objet depuis son Interrogatoire 
a l'instruction -». 

Considérant qu'en dénonçant les faveurs dont le 
détenu Bernard sera l'objet depuis son audition 
par le juge d'instruction, les gardiens do Fresnes, 
dont les noms ne eont d'ailleurs nullement révélés, 
sembleraient sous-entendre, si on s'en rapporte a 
la forme de note produite, que ces faveurs pour-
raient Sire la récompense des déclarations faites 
par Bernard au magistrat instructeur, (rue la sin-
cérité des déclarations de ce détenu apparaîtrait 
comme suspecte; 

Considérant que si cette simple constatation et 
la valeur et la portés restent en l'état indétermi-
nées, ne suffit pas, à elle seule, pour diminuer 
"Importance des motifs adoptés par le juge dans 
on ordonnance du 16 octobre 1917, elle impose, 

du moins, à la Cour, dans l'intérêt d'une complète 
manifestation do la vérité, l'obligation d'ordonner 
sur ce fait un supplément d'information; 

Considérant qu'il importe de rechercher les gar-
diens qui ont réclamé auprès do M. le député 
Longuet de les entendre, de leur faire préciser la 
nature des faveurs alléguées, dont Bernard serait 
l'objet depuis son audition par le magistrat ins-
tructeur, de les inviter à en faire connaître les 
causes et à produire à ce sujet tous autres rensei-
gnements complémentaires utiles à la manifesta-
tion de la vérité; d'entendre également sur ces 
points divers l© directeur de la prison de Fresnes 
et les personnes chargées de transmettre ou do 
comrrïu-niquer les instructions ou d'en surveiller 
l'exécution, de les confronter et de prendre toutes 
autres mesures d'instruction dans fintérét de la 
justice ; 

En conséquence, la Chambre des mises en accu-
sations reçoit Mme Claire Almereyda en son oppo-
-'tion et ordonne que, par les soins de M. le juge 

'instruction Drionx, il sera procédé 4 un supplé-
ment d'information. 

Rome, 9 Novembre. 
L'agence 'Stefani publie l'information sui-

vante : 
Comme il avait été décidé dans les 

entretiens de Rapalio de créer un Con-
seil suprême politique intérallié pour 
tout le front occidental, assisté par un 
Comité militaire central permanent, ont 
été nommés pour faire partie de ce Co-
mité militaire : pour la France, le géné-
ral Foch ; pour l'Angleterre, le général 
Wilson et pour l'Italie, le général Ca-
dorna. 

Pour remplacer le général Cadorna 
dans le commandement suprême, on a 
nommé, par décret royal, aujourd'hui ; 
chef d'état-major de l'armée, le général 
Diaz, et comme sous-chefs les généraux 
Dadogio et Giardino. 
Lettre du ministre de la Guerre 

au général Cadorna 
Rome, 9 Novembre, 

Le ministre de la guerre, général Alfierî, 
a adressé le 7 novembre, au général Ca-
dorna, la lettre suivante : 

Excellence, t 
Vous avez déjà reçu de Sa Majesté le roi 

communication officielle de la mesure gui 
vous concerne et qui modifie., au point de 
vue des personnes la composition du haut 
commandement de l'armée. 

Bien que les fonctions qui vous sont con-
fiées maintenant soient très hautes et telles 
que, sans aucun doute, personne n'aurait pu 
les exercer avec la compétence et l'autorité 
de Votre Excellence, je comprends combien 
doit vous paraître douloureux de quitter le 
contact quotidien de cette armée que Votre 
Excellence a conduite tant de fois à la vic-
toire et cette douleur sera certainement par-
tagée par l'armée même et par le pays, pour 
lequel le nom du général Cadorna sera l'équv* 
valent d'intelligence, de bravoure, de carac-
tère ferme, sûr et énergique. 

Le gouvernement du toi a cru devoir vous 
demander ce sacrifice pour que, dans un 
champ plus vaste, Votre Excellence puisse 
apporter sa grande contribution à l'œuvre 
commune de l'Italie et de ses Alliés. Le but 
à atteindre est si haut et si noble, que Votre 
Excellence y trouvera un soulagement effi-
cace, comme elle le trouvera dans la mani-
festation respectueuse d'affection dont son dé-
part sera l'objet. 

Veuillez me permettre de m'associer de tout 
cœur à celle manifestation et de m'unir à 
mon tour aux souhaits qu'au nom de l'ar-
mée, du gouvernement et du pays, je fais 
pour les destinées et pour la gloire de l'Ita-
lie. 

Le nouveau généralissime 
Rome, 9 Novembre. 

Le ministre de la guerre, général Alfieri, 
a anvoyé au général Diaz, le nouveau géné-
ralissime, la dépêche suivante : 

A l'ami de nombreuses'années, à l'ami au-
quel j'ai toujours reconnu les plus hautes 
qualités civiles et militaires, au brave com-
mandant du XXltl13 corps d'armée, toujours 
brillamment et savamment guidé dans la 
bonne fortune comme dans la fortune con-
traire, j'envoie, avec ma confiance, mon sa-
lut au nom de l'Italie, qui attend et espère. 

Rome, 9 Novembre. 
Le nouveau général en chef est âgé de 

56 ans. Il est né à Naples et appartient à 
l'armée dé l'artillerie, 

Rome, 9 Novembre. 
Le général Diaz, le nouveau général en 

chef pour le front italien, avait déjà, avant 
la guerre actuelle, fait ses preuves en Tri-
politaine. Il avait été, durant la guerre ac-
tuelle, le chef d'état-major du duc d'Aoste. Il 
a su, dit-on, montrer, au cours des derniers 
événements, comme chef et comme réorgani-
sateur, les qualités qui l'ont fait désigner, à 
l'unanimité, au poste de général en chef. 

Commentant la nomination du général 
piaz, comme chef d'état-major, le Giornale 
d'Ualia dit : « Le général Diaz est né à Na-
ples le 5 décembre 1861. C'est un militaire 
dans l'âme, un sévère soldat du devoir. Ses 
soldats l'aiment tous et lui recon*aissent un 
solide talent d'organisateur ». 

Le général BadOiglio est né en 1871. C'est un 
Piiémontaiis. Il fit les campagnes d'Afrique de 
1»95, 1896, 1897 et la campagne de Lybie. En 
dernier lieu, il commandait, à Bainsizza, un 
corps d'armée qui se battit héroïquement. 

Le général Giardino, ancien ministre de la 
Guerre, est homme d'action et de caractère 
résolu. Il a accompli sa carrière dans les 
bers-aglieri et est âgé de 53 ans. Il est d'ori-
gine piém-ontaise. 
Le général Foch et l'état-major interallié 

Rome, 9 Novembre. 
L'annonce de la constitution d'un état-ma-

jor interallié a été accueilli avec une satis-
faction évidente et par l'opinion et par les 
milieux politiques. On attend de cet'e inno-
vation les résultats les plus heureux et les 
plus immédiats. 

Le nom du général Foch est déjà populaire 
en Italie. Son bref séjour à Rome lui a at-
*tré les sympathies générales et on nourrit 

la plus entière confiance dans ses qualités 
de chef militaire. Aussitôt après son départ 
de Rome, on se plaisait à répéter comme des 
encouragements et des promesses, les quel-
ques paroles qu'il avait bien voulu prononcer 
au sujet de la situation militaire. 

La situation militaire 
Paris, 9 Novembre. 

La journée n'a guère apporté de modifica-
tions dans la situation des armées en pré-
sence sur le front italien. Le communiqué 
de nos alliés signale le repli sur la ligne de 
défense qu'ils se sont assignée et que la re-
traite s'effectue en combattant vigoureuse-
ment. 

De leur côté, les bulletins allemands pré-
cisent que la Livenza a été franchie sur toute 
son étendue. Les troupes austro-allemandes 
accentuent leur pression vers l'Ouest, dans 
la plaine vénitienne, en dépit de la résistance 
des arrière-gardes italiennes, et s'avancent 
dans la direction de la Piave. En même 
temps, plus au Nord, les Austro-Hongrois 
progressent également dans les montagnes 
du Tyrol. 

Ce développement du repli de l'armée ita-
lienne est conforme an plan des états-ma-
jors alliés, et il n'y a pas lieu de s'en inquié-
ter autrement. 

Ce que disent les communiqués ennemis 
Genève, 9 Novembre. 

Commentant les opérations sur le front ita-
lien.'le communique autrichien de cet après-
midi, dit que la résistance des Italiens, sur la 
Livenza, a été brisée. Les troupes austro-alle-
mandes auraient franchi le fleuve sur tout le 
front et s'avanceraient vers l'Ouest. Elles 
progresseraient également dans les monta-
gnes à la frontière est du Tirol. 

Le communiqué allemand donne les indi-
cations analogues à qelles du communiqué 
autrichien. « La Livenza, dit-il, est franchie. 
Les troupes austro-allemandes poursuivent 
leur poussée sur les routes alpines et dans la 
plaine, en dépit de la résistance des troupes 
italiennes, et se rapprochent de la Piave, au 
milieu des tourmentes de neige et de la pluie 
torrentielle ». 

Le Palace-Hôtel de Rome 
fermé par la police 

Rome, 9 Novembre. 
La police a lait fermer le Palace-Hôtel, à 

la suite de l'attitude choquante qu'avaient 
montrés certains clients, soi-disant de natio-
nalité suisse et la famille du propriétaire de 
rétablissement, lors de l'annonce de l'offen-
sive allemande. 

Sur le Front île lacédoine 
<» — 

Communiqué officia! français 
Paris, 9 Novembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 8 no-
vembre : 

Duel d'artillerie dans la région de Doiran 
et au nord de Monastir, où nos tirs de des-
truction ont provoqué des explosions dans 
une batterie ennemie. 

Un monitor britannique a bombardé les 
batteries ennemies do Necheri, & l'embou-
chure de la Strouma, 

Les Succès agi eo Palestine 
La retraite de l'armée turque 

Communiqué officie! anglais 
Londres, 9 Novembre. 

Communiqué officiel d'Egypte : 
Le général Allenby annonce que l'ennemi se 

retire sur sa droite vers Hebron, et que les 
Anglais le harcèlent, faisant des prisonniers 
et capturant du train des équipages. 

Des troupes montées parties de Jemameh et 
de Hug respectivement à vingt et quatorze 
liilomàtrcs environ au nord de l'ancienne li-
gne turque, prenant contact avec nos trou-
pes qui s'avancent de Gaza, celles-ci se sont 
emparées, sur la rive nord du Madi-Nesl. 
d'Herbich, ont atteint la voie ferrée et tourné 
la posilton ennemie préparée en cet endroit. 
Beit-Hanum, terminus de la voie ferrée sur la 

te, a été également pris. 
L'énnemi s'enfuit dans la direction du Wadt-

Hesi. Il est poursulvi.Toute l'armée turque bat 
en retraite vers le Nord. Plus de quarante 
canons ont été capturés. 

La flotte anglaise, secondée par la flotte 
frànçaise, a activement coopéré aux opéra-
tions do bombardement des communications 
ennemies nrès de la côte, prf ni n.rrt Un 
aide précieuse. 

Nos aéroplanes mitraillent les Turcs en re. 
traite. 

Le Ministre deja JSarine à Londres 
Paris, 9 Novembre. 

M. Chaumet. accompagné de l'amiral de 
Bon, chef d'état-major général, est îentré ce 
soir, de Londres, où il était allé s'entretenir 
avec l'Amirauté anglaise. 

LES E7ENEDTS DE RUSSIE 

Le Coup d'Etat 
maximaliste 

La mouvement révolutionnaire. — Au 
quiartler général du Soviet. — Le 

siège du Palais du gouverne-
ment. — L'indifférence ds 

la population. 
Pétrograde, 9 Novembre, 18 h. 40. 

L'Institut Smolny a joué dans la journée 
le rôle que joua la Douma lors de la Révolu-
tion de. février. C'est là qu'on vient prendre 
les instructions, c'est là qu'on conduit les per-
sonnes arrêtées. On y amène ie ministre du 
Ravitaillement Prokopovitch, arrêté dans la 
rue, dans son automobile, avec sa femme, 
puis ensuite le. ministre du Travail, M. Gorz-
dev. 

Dans les couloirs de l'Institut, les conversa-
tions sur les succès et !a rapidité du mouve-
ment s'engagent, animées. L'état des esprits 
est joyeux. On échafaïude déjà la liste des 
nombres du nouveau gouvernement que de-
vra sanctionner le Congrès des Soviets. 

Vers 17 heures, le Soviet, qui est devenu 
maître de la ville, commence à isoler le Pa-
lais d'Hiver où est resté le gouvernement pres-
que entier. Des détachements occupent tou-
tes les voies y donnant accès. Les barrages 
sont étendus sur les quais, dans la rue Mil-
lionnaya, la perspecjive Newsky, les jardins 
de l'Amirauté. Même au delà du palais Marie, 
des barrages de fortune, faits de bûches prises 
dans les dépôts de bois avoisinants et de ma-
driers de travaux en construction, sont rapi-
dement dressés. La circulation s'arrête pro-
gressivement et, dans l'Ilot ainsi isolé, restent 
seules les troupes, les autos blindées et deux 
pièces d'artillerie anti-aérienne placées près 
du pont de la Police. 

Sur la perspective Newsky le mouvement 
des tramways est arrêté dans cette partie du 
parcours, mais il continue normalement un 
peu au delà. La perturbation qu'apportent les 
opérations du Comité sont partout locales et 
momentanées, et la vie se poursuit presque 
dans l'indifférence. 

A 20 heures, la situation est sans change-
ment. Le Soviet de Pétrograde est toujours 
maître de la capitale. Cependant, à côté de 
lui, s'est formé, à l'Hôtel de Ville, un Comité 
de salut public comprenant les représentants 
des fractions dissidentes qui n'approuvent pas. 
le mouvement du Comité central exécutif 
du Soviet, issu du dernier Congrès pan-russe 
des Soviets et du Conseil des paysans. 

Aucune nouvelle n'est arrivée de province 
sur la marche du mouvement. C'est ainsi 
qu'on ignore l'attitude de Moscou. 

Quoique placé sous le contrôle d'un com-
missaire révolutionnaire, le télégraphe pa-
raît fonctionner normalement. Les dépêches 
de l'étranger arrivent comme a l'habitude. De 
même, aucune interruption ne s'est produite 
dans les services du téléphone interurbain 
et de la poste. Les censeurs militaires conti-
nuent leur service comme précédemment. 

A noter qu'aucun communiqué du quartier 
général n'a été publié aujourd'hui Aucun 
journal n'a paru dans -la soirée. 

La prise du Palais d'Hiver 
Pétrograde, 8 Novembre. 20 h. 17, 

La journée s'est êcouléé dans un calme 
complet. Une foule nombreuse s'est rendue 
devant le Palais d'Hiver .où a été livré, hier 
soir, le seul combat sérieux ayant marqué 
les dernières quarante-huit heures. 

Le Palais où est installé, depuis le début 
de la guerre, un important hôpital et où de 
nombreux blessés sont en traitement, a, d'ail-
leurs, très peu souffert. La plupart des coups 
de canons ont été tirés à blanc. Seule la fa-
çade donnant sur la place du Palais présente 
un grand nombre de traces de balles. Beau-
coup de vitres ont été brisées. 

Sur la place, devant l'entrée principale, 
subsiste encore une barricade qui avait été 
élevée au moyen de rondins destinés au 
chauffage du Palais. Derrière cette barricade 
se sont abrités les élèves officiers et le batail-
lon féminin chargés du service de garde. 

Après la reddition du Palais, les défenseurs 
ont été désarmés et arrêtés. Les ministres, 
qui se trouvaient à l'intérieur, ont été con-
duits à la forteresse Pierre-et-Paul. 

Les ambassades n'ont été l'objet d'aucune 
mesure particulière. Leur garde est toujours 
assurée par les élèves offlçiers qui y ont été 
placés par le gouvernement provisoire. 

On peut rappeler à ce sujet que, lors des 
troubles qui ont précédé la révolution de fé-
vrier, l'ancien régime avait détaché aux am-
bassades des postes de cadets qui y sont de-
meurés pendant les journées révolutionnai-
res et en sont sortis après l'établissement du 
nouvel état de choses. 

Pétrograde, 9 Novembre, 18 h. 50. 
A 20 heures, les assiégeants vont proposer 

aux ministres de quitter le Palais d'Hiver, 
leur accordant \ingt minutes. Mais ceux-ci 
refusent. Un peu avant, l'état-major de la 
Place a été occupé par les troupes du Soviet 
de Pétrograde. 

Le palais est complètement cerné. Le télé-
phone central et ses communications sont 
coupés. Ën face, sur la rive droite de la 
Nèva, la forteresse Pierre-et-Paul est depuis 
longtemps aux mains du Soviet et menace 
aussi directement l'ancienne résidence impé-
riale. 

Parôla rue Millionnaya, un premier déta-
chement de" troupes cherche à approcher. Les 
mitrailleuses crépitent contre le palais. Mais 
le feu des mitrailleuses des défenseurs em-
pêche ie détachement d'avancer. 

Devant la résistance de la garde du pa-
lais, que défendent, comme on le sait, les 
élèves-officiers et le bataillon féminin, deux 
torpilleurs, mouillés sur la Néva, tirent quatre 
coups de canon. Simultanément, les autos 
blindées du porche de la rue Moskaya, don-
nant accès sur la place du Palais, tirent éga-
lement' sur l'édifice. Une fusillade s'engage, 
dans laquelle les 'fpltrailleuses crépitent par 
intermittence. 

Pendant que la lutte est <hinsi engagée, le 
gouvernement rédige encore une proclama-
tion, nue signe le vice-président Konovaloff, 
dans laquelle il constate que le gouverne-
ment ne peut remettre le pouvoir qu'à l'As-
semblée constituante. Dans ce but-, un télé-
gramme est adressé au quartier général, qui 
répond qu'il enverra des forces. 

A 20 heures, une proclamation constate en-
core que la situation est favorable et que le 
Conseil municipal et le Conseil général des 
paysans sont du côté du gouvernement. 

Le combat -se poursuit autour du palais. 
Les pièces des navires continuent à tirer par 
intervalles, ainsi aue les autos-canons, pres-
que jusqu'à 1 heure du matin. 

Dans la soirée sont encore arrivés de Hel-
singfors, quatre contre-torpilleurs, un mouil-
leur de mines et plusieurs dragueurs ne mi-
nes, avec des forces de débarquement, qui 
prennent part aux opérations contre le palais. 

Enfin, vers 2 heures du matin, les forces <iu 
Soviet, réussissent à pénétrer dans le palais. 

Tandis que la fusillade et la canonnade con-
tinuent autour du Palais impérial.au Naroiny-
Dom, situé de l'autre côté de la Neva, te re-
présentation a été donnée comme d'habitude. 
Un public nombreux était venu pour enten-
dre le chanteur favori Chaliapine. 

L'arrestation des ministres 
Pétrograde, 9 Novembre. 

A la séance du Congrèg du Soviet, le prési-
dent, M. Tritsky, a expliqué que l'arrestation 
des anciens ministres n'est pas un acte de 
vengeance ou de répression politique ; que 
tous les ministres socialistes comme tout le 
gouvernement seront traduits en justice pour 
complicité avec le général Korniloff. 

Toutefois, prenant en considération des 
partis politiques auxquels appartiennent les 
anciens ministres socialistes, le Comité révo-

lutionnaire militaire a décidé de les garder 
ën état d'arrestation à leur domicile. 

Un détachement de 6.000 hommes 
refuse de marcher sur la capitale 

Pétrograde, 9 Novembre. 
A la séance du Congrès général du Soviet, 

un représentant du Comité révolutionnaire 
militaire a fait connaître que, le 7 novem-
bre, M. Kerensky a adressé à Gatchina, & 
35 verstes de Pétrograde, une harangue à un 
détachement de six mille hommes envoyé 
du front vers la capitale. Après des pourpar-
lers, le détachement a déclaré s'abstenir pour 
le moment de marcher vers Pétrograde. 
Un appel du Conseil général 

des ouvriers et soldats 
Pétrograde, 8 Novembre, 23 h. 42. 

Le Conseil général du Comité des ouvriers 
et soldats de toute la Russie a lancé aux ou-
vriers, aux soldats et aux paysans l'appel 
suivant : 

« Se basant sur la volonté de la majorité 
écrasante des ouvriers, soldats et paysans, 
s'appuyant sur le succès du soulèvement 
armé de la garnison de Pétrograde, le Con-
grès prend le pouvoir dans ses mains. 

« Il proposera à tous les peuples une paix 
démocratique. 
l'Le pouvoir des Soviets assurera la remise 

gratuite dans ses terres privées, gouverne-
mentales et ecclésiastiques, aux Comités des 
paysans. 11 défendra les droits des soldats 
en, réalisant ia démocratisation complète de 
l'armée ; il établira le contrôle des ouvriers 
sur la production ; il assurera la convocation 
opportune d'une Assemblée constituante et 
pourvoira au ravitaillement des viïles et des 
villages en articles de première nécessité. 
Enfin, il garantira à toutes les nationalités 
qui peuplent la Russie, le droit réel d'orga-
niser leur avenir. 

t Le Congrès décide que tout le pouvoir 
lecal passe aux Soviets locaux qui devront 
établir solidement l'ordre révolutionnaire. Le 
Congrès exhorte les soldats qui sont dans 
les tranchées, à la vigilance et à la fermeté, 

« Le Congrès est persuadé que l'armée ré-
volutionnaire saura protéger la révolution 
contre toute tentative impérialiste, jusqu'au 
moment où le nouveau gouvernement aura 
obtenu une paix démocratique ». 

« Le nouveau gouvernement prendra tou-
tes les mesures propres pour assurer à l'ar-
mée tout le nécessaire par une politique 
énergique de réquisitions et d'impositions de 
toutes les classes aisées. Il améliorera éga-
lement la situation matérielle des familles 
des soldats. 

<■ Les partisans du général KornUoff, ci 
KeTensky, de Kalédine et autres essayent de 
faire venir des troupes à Pétrograde. Plu-
sieurs détachements, trompés par Kerensky, 
sont déjà passés du côté du peuple. 

« Soldats, opposez une résistance active à 
Kerensky, ce partisan de Korniloff, et vous, 
cheminots arrêtez les forces que Kerensky 
envoient contre Pétrograde. » 

Cet appel a été voté » l'unanimité moins 
deux voix et dôme abstentions. 

Le général Korniloff tradnit 
devant un tribunal révolutionnaire 

Pétrograde, 9 Novembre. 
Le Comité militaire révolutionnaire a an-

noncé à tous les officiers et soldats des Comi-
tés du front et de l'arrière qu'il a résolu de 
faire venir à Pétrograde le général Korniloff 
et ses partisans, de les emprisonner à la for-
teresse de Saint-Pierre-et-Samt-Paul, et de 
les traduire immédiatement devant un tribu-
nal militaire révolutionnaire. 

La sécurité des colonies des pays alliés 
Londres, ^9 Novembre. 

Un télégramme de Pétrograde'à l'agence Reu« 
ter.annonce qu'une réunion des représentants 
des puissances alliées, a eu lieu à l'ambas-
sade britannique, afin de discuter la question 
des mesures à prendre pour assurer la sécu-
ourité des diverses colonies des pays alliés 
dans cette ville. 

La Guerre sous-marine 
Les bateaux de pêche 

contre les sous-marins 
Paris, 9 Novembre. 

A 300 milles d'Ouessant, le 16 septembre 
dernier, le dundée de Groix, Deux-Jeanne, 
s'étant porté au secours d'un autre bateau de 
pêche canonné par un sous-marin, fut atta-
qué à son tour. H riposta de telle sorte que 
rennemi renonça à la lutte. 

Onze jours plus tard, lé même dundée pé-
chait le thon en compagnie des deux petits 
voiliers Liberté et Peuples-Frères, lorsque ap-
parut un sous-marin. Celui-oi ayant ouvert 
le feu, les bateaux pêcheurs soutinrent cou-
rageusement le combat et ne lurent coulés 
qu'après avoir obligé l'ennemi à une forte 
consommation de projectiles. 

Tous trois ont obtenu un témoignage de sa-
tisfaction du ministre de ïa Marine, qui a 
accordé, d'autre part, la Croix de guerre à 
huit marins de leurs équipages. Le quartier-
maître réserviste Baron, patron du Deux-
Jeanne est inscrit au tableau pour la Médaille 
militaire. 

Le Cortège historique 
du Lord-Maire à Londres 

Londres, 9 Novembre. 
Le cortège historique du lord-maire s'est 

déroulé aujourd'hui a travers les rues de la 
Cité de Londres avec son faste habituel, au 
milieu d'une affluence considérable de spec-
tateurs. 

Toutes les armes de l'armée, ainsi que les 
corps expétionnaires des dominions, des co-
lonies anglaises, y étaient représentés. Des 
canons de tous calibres, pris à l'ennemi, des 
tanks, des caissons de muMitions, des ambu-
lances, figuraient également dans le cortège.-

AVIS DE MESSE 

M. et M- Pascal Felaco, née Fleury, et leur 
famille prient leurs amis et connaissances 
d'assister' à la messe anniversaire qui sera 
célébrée en la paroisse de Saint-Cannat (Les 
Prêcheurs), le lundi 12 novembre, à 11 heu-
res, pour le repos de l'âme de M. André FE-
LACO, leur regretté fils bien-aimé. On ne 
reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES 

Les familles Cornu, Camoin, Bontemps, 
font part du décès de M™ veuve Léon CORNU, 
née Marie BLACHON, et de son fils Alexan-
dre CORNU, décédés en leur domicile, rue 
Terrusse, 134. Pour l'heure des obsèques, 
voir à la maison mortuaire. On ne reçoit pas, 

MM. les membres de l'Association Coopé-
rative des Débitants de Boissons Gazeuses 
et MM. les membres de la Chambre Syndl. 
cale sont priés d'assister aux obsèques de 
leur regretté collègue M. GENRE Raymond, 
qui auront lieu le 10 novembre 1917, à 9 heu-
res du matin. Maison mortuaire, traverse de» 
Messageries, 21. . 

Les familles Vignolo et Déléna ont la do* 
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte pruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de M" 
Claire VIGNOLO, née DELENA, décédée à 
l'âge de 57 ans, munie des Sacrements do 
l'Eglise, et les prient d'assister à son convoi 
funèbre qui aura lieu aujourd'hui samedi, 
à 2 heures après-midi, rue des Gassins, l£ 
On ne reçoit ni fleurs ni couronnes, 

M. Antoine Gioffl et sa fille Marie Cioffl i 
M. Paul Danel, adjudant au 1" génie : UJ 

Paul Danel, née Cioffl ; M. François Tarta* 
gli, docteur en médecine ; M" François Tar-
tagli, née Cioffi, et leur fils Raymond ; M, 
Charles Perrin, soldat au 1" génie ; M-
Charles Perrin, née Cioffi, et leur 'fils Casi-
mir ; M. Armand Grimaud, commandant à! 
Rome : M. Roger Pinel, capitaine au lons-
cours ; M- Roger Pinel, née Cioffl, ont la. 
douleur de faire pftrt à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de M— 
Raphaëlla CIOFFI, née GRISCITELLI, leur 
épouse, mère, belle-mère, gfand'mère, belle-
sreur. alliée, décédée à l'atre de 58 ans, mu> 
nie des Sacrements de IT^-iise. Un avis iu> 
térieur fera connaître l'heure des ebsèque»» 
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Note concitoyen Paul-Emile Taiclet, sous-
lieutenant au 165» d'infanterie, cité par deux 
fois à l'ordre du régiment, a été cité à l'or-
dre du corps d'armée dans les termes sui-
vants : 

Kortallenient blessé le 21 septembre 1317 comme 
ofîlclar de quart, dans la tranchée de première 
li"iie A donné l'exemple du plus bel esprit de 
dévouement en assurant l'exécution du ser?lco et 
en s'intércssant, malgré sa souffrance, aux hom-
mes blessés à ses côtés. 

wv M Folge Léopold, sergent-fourrier à la 
11° compagnie du 163» d'infanterie, est cité à 
i'ordre du jour de la brigade : 

Durant la période du 11 au 16 août 1917, alors 
que la compagnie était engagée dans différents 
combats, a montré de véritables qualités d'organi-
sateur. A été un auxiliaire précieux pour eon 
commandant de compagnie en dirigeant d'une 
manière parfaite, les liaisons entre les différents 
échelons. A par son intlatlve et son sang-froid, 
nssuré le ravitaillement des éléments sut la ligne 
de feu. • 

Le sergent-fourrier Polge est le fils du sym-
pathique caissier de la Banque de France. 

i vu M. Pougiat Jean, cycliste à la 11° com-
pagnie du 163° d'infanterie, est cité à l'ordre 
du régiment ■: 

Pendant la période du 11 au 16 août 1917, a, au 
mépris du danger, franchi à plusieurs reprises de 
violents tirs de barrage pour assurer la liaison 
entre son commandant de compagnie et les chefs 
de section. 

Le sergent Polge et le soldat Pougiat sont 
tous deux élèves du Lycée de Mafseille. 

wv Notre concitoyen, M. Domenge Fortuné, 
de la Rose, soldat au 251" régiment d'infante-
rie, a 'été cité à l'ordre du régiment pour sa 
« belle conduite au feu. Blessé le 2S décembre 
1014 ». ' . . 

wv Notre concitoyen, M. Emmanuel Bous-
sit, soldat au 261» d'infanterie, a été cité à 
l'ordre du régiment dans les termes suivants : 

Ben soldat, a été blessé deux fols à son poste 
de combat le M juin 1915, à, la Harazée et le 
20 janvier 1916 à rllrey. 

M. Roussit appartient au corps des sapeurs-
pompiers de Mafseille. 

Notre estimable concitoyen M. le sous-licu-
tenant Dessaud Albert, du 101» d'artillerie 
lourde, a été cité à l'ordre du corps d'armée 
dans les termes suivants : 

Le 29 août 1917, un abri voisin de la batterie 
ayant été écrasé, ensevelissant doux soldats d'in-

i il su 
Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 

spécialiste Herniaire 
EC, ïr'a.u.tos- Hontnaartre.Paris, 
Le Professeur COURTOIS, l'éminent 

Spécialiste qui seul garantit \a gué-
rison par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
Uzès, samedi 10 novembre, hôtel Bôchard. 
Nîmes, dimanche, Grand Nouvel-Hôtel, bou-

lèvard Amiral-Courbet, 6. 
Alais. lundi 12, hôtel du Luxembourg. 
Lo Vtgan, mardi 13, hôtel du Midi. 
Cette, mercredi 14,- hôtel Continental. 
Montpellier, jeudi 15, hôtel du Midi. 
Lodève, vendredi 16, hôtel du Nord. 
Pézcstas, samedi 17,' hôtel du Commerce. 
Bàziors, dimanche 18, hôtel Glacier. 
Bétiarîcux, lundi 19, hôtel du Midi. 
ÇEIPJTURSS VEMTRÎERES ANAT9M1QUES 

POUR REIN KÏ031L.E * 
DESCENTES MATRICE. EVENTRATION 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 
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AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

fanterie, en a sous lo feu, dirigé le déblaiement et 
a assuré le dégagement des hommes ensevelis. 
Dans la nuit du i au 5 septembre, au cours d'un 
déplacement ou sa batterio avait subi des portes 
sérieuses, a maintenu la calme dans son person-
nel et assuré dans des conditions périlleuses l'exé-
cution de sa mission. 

Le sous-lieutenant Dessaud est le fils de.M. 
Victor Dessaud entrepreneur de plomberie à 
Marseille. 

Chez les Réformés N° 1 
Cours du soir aux blesoés de guerre 

L'Amicale des Réformés n° 1 avait pris l'année 
dernière, l'heureuse initiative de créer des cours 
du soir d'enseignement général et do comptabi-
lité pour les blessés de guerre, avec le concours dé-
sintéressé et non m'oins dévoué de professeurs, ins-
titutrices et instituteurs publics. 

lieux glorieux mutilés ont déjà obtenu le brevet 
élémentaire ; d'autres ont pù trouver un emploi 
luéTatif grâce à leurs nouvelles connaissances. 

Ces succès n'ont fait qu'encourager l'Association 
Amicale des Réformés n" 1, groupement de cama-
rades de combat, unis dans la. vie civile comme Ils 
l'étaient dans la tranchée. 

Les cours (lu soir ont été repris dès le 5 no-
vembre, à l'école, de garçons de la rue Barthélémy 
pour l'enseignement général et à. l'Ecole d'indus-
trie, boulevard de la Corderie. pour l'enseigne-
ment spécial de la comptabilité. 

On grand nombre d'anciens combattants, adhé-
rents ou non à l'Amicale se sont déjà fait Ins-
crire ; la liste reste ouverte au siège de l'Associa-
tion, Brasserie du Chapitre, tous les soirs, de 
6 h. 30 à 8 heures. -» D. 

BIBLIOGRAPHIE 
COMMENT SE NOURRIR EN TEMPS DE 

GUERRE, par le D* A. Combe (de Lau-
sanne) — Un volume in-16, 4 fr. Librairie 
Payot et C", Parjs, 106, boulevard Saint-
Germain. 
Voici un livre qui ne saurait être indifférent & 

personne en ce moment. 
En consultant co livre, le lecteur apprendra bien 

de3 faits scientifiques qu'on ignore généralement et 
constatera que bon nombre d'aliments qu'il se figu-
rait indispensable ne le sont pas, tandis que d'au-
tres dont il croyait devoir se priver par économie 
lui seront peut-être accessibles. 

Ce qui lait surtout l'importance et l'utilité ca-
pitale .de ce petit, liTre, c'est le constant souci de 

•l'auteur de subordonner les préceptes de la science 
médicale .aux nécessités do l'heure et dè ne -la-
mate oublier que toi eu tel aliment de premier or-
dre peut devenir trop cher, sinon introuvable. Le 
savant docteur sait alors lui trouver des succé-
danés suffisants. 

En somme Comment se nourrir en temps de 
guerre est un livre indispensable, conçu d'une fa-
çon très pratique et appelé à rendre grand service 
à tout le monde. 

A fous ks Âges par l'ÊLlXIR de 

qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour eeàge tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, EtoufTements, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Norveua;. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères varicruous:, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

En découpant ce Bon [ 7 5 j et en l'adressant à 

PRODUITS NYRDAHL, 20, rue La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure do i5o pages. 

Ajoutons qu'il se termine par un chapltreespé-
cialement isitéiressant : Comment nourrir son bébé 
en temps dn guerre, chapitre que doivent lire tous 
tes les mères qui souhaitent d'avoir des enfants 
bien portants. 

Ros Annonces Economiques «Classées» 
paraissent 

le MERCREDI et le VENDREDI 
Elles doivent être remises à ('AGENCE 

HA VAS, 31, rue Pavillon. 
avant S heures du sois* 

<0> 

L'Exportateur Français 
Sommairo du numéro spécial du Maroc 
Le général Lyautey et la mise en valeur du 

Maroc ; La foire de Babat ; L'avenir du Ma-
roc, par Maurice Ajam ; Le Maroc et l'ex-
portation, par H. Cosnier, député ; Les rela-
tions commerciales du Maroc et de l'Afrique 
Occidentale Française, par M. .»Clozel, gou-
verneur général des colonies ; Pour exporter 
au Maroc, par A.-D. Bebreyend, agent géné-
ral de » l'Exportateur Français », au Maroc. 

Représentant : M. Mercadier, rue Pasto-
ret, 1. • 

i ■ ■ ' Blgfr ' 1 ■ - ■' ^ " 

EKOSRSIOMS ET SORTIES 
Les Excursionnistes Marseillais partiront demain 

de la gare d'Aubagne, à 7 h. 40 pour Fuveau et 
l'Ermitage de Salnt-Cer; de Saint-Marcel, à 8 h., 
pour le camp de Carpiagne; de la place du 
Change (tram d'Alx), à 6 heures, pour Luynes et 
les bols do Valabre. L'excursion à Aix et le bar-
rage Zola est supprimée. 

wv La Famille ira demain au bols de la Selle 
en deux groupes. Premier départ,. de la Madrague, 
à 9 heures, par le sommet de Marseilleveyre; 
deuxième départ, de Mazargues, à 9 heures^ par 
le Puits-dn-Ûerre. Détails au siège. 

wv Les Touristes Marseillais iront demain, à* 
la vallée de Saint-Pons. R. V. tram Noaillos, 
5 h. 45. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
À la Société Le Drapeau, préparation au B. A. M. 

des classes 19 et 20 (infanterie et cavalerie). Ins-
cription, gymnase Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Ar-
colo. Cours le matin et le soir. 

wv Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G. 
5.116), demain, à 8- heures, rassemblement au 6* 
hussards, équltation et éducation physique. Mardi, 
à 7. heures et vendredi, à 8 h. 30, au gymnase Vin-
cent, éducation, physique et gymnastique de sélec-
tion. Jeudi, à 8 h. 15, S, rue Cannebière, cours 
théorique de préparation au C. P. M. et au 
B. A. M. 

wv A l'Ecole Marseillaise Louis Morin, demain, 
à 7 heures, équltation au s* hussards; à 9 h. 30, 
tir et éducation physique au Pharo : mardi, à 
8 h. 30 (cours théorique marine) ; mercredi et ven-
dredi, à 8 h. 45. gymnastique au siège; jeudi, 
à 8 h. 45, cours théorique au siège. Inscriptions 
tous les soirs. i6, rus Barthélémy. 

wv A l'Escadron Marseillais, école d'équitatlon, 
rassemblement, demain, à 7 heures, ara 6" hus-
sards, équitaflon (présence contrôlée). 

wv A la Société Mixte de Tir, demain, à 8 h., 
réunion des élèves. Inscriptions, Instruction physi-
que, tir. 

wv Cours d'Instruction physique du Lycée de 
Marseille, demain, à 8 h. 30. réunion dans la cour 

des exTernes, entrée boulevard Garlbaldl, de tous 
les inscrits pour suivre les cours et de ceux qui 
ent suivi les cours de l'année scolaire dernière, 
présentation des instructeurs; constitution des 
groupes; présence indispensable. 

LE HAMMAM Ei^^oSœ 
Piscine, 14 allées de Meilhan. Prix modérés. 

ciOMitirlyicATloys 
Société d'Horticulture et de Botanique, 12, quai 

du Canal. — Assemblés générale mardi, à 3 heures. 
Comité d'intérêts généraux, Blancarde. — Réu-

nion ce soir, à 7 heures, questions urgentes. 
Touristes du Midi. — Demain, répétition à S B., 

concert do clOtiiro au Jardin Zoologique. 
Société de sténographie. — Une nouvelle série de 

cours gratuits d'entraînement du dimanche com-
mencera de 10 heures à midi, à l'école communale 
de garçons, rue de la Paix. 

Bourse (!e Marseille ûa 8 Soralre 
5 % au comptant 1915-1916, 87 50; coupures de 

20O et 500, 87 50; coupures de 1.000, 87 50. — Italie, 
coupuro au-dessous de 35 fr. le rente. 66 20. — 
Turquie, 59. — Air Liquide, 610. — Creusât, 2.900. 
— Houillères d'Ahun, 148. — Ville do Parie 1875, 
4S3; 1876. 494; 1912, 2*3. — Crédit Foncier, Commu-
nales 1S79, 438. — Foncières 1S79, 465; 1895, 343-. 
— Communales 1906, 3C1; 1912, 195. — Foncières 
1913 3 1/2 %, 392. — Crédit Foncier 1917, 215 fr. non 
versés, SOS. — Parls-Lyon-Médlterranée, Jusion an-
cienne, 330 50 ; fusion nouvelle, 327. — Banque de 
l'Algérie, 3.1S9. — Société Marseillaise, 650. — Cy-
prien Fabre et Cie; 1.700. — Embarcations de Ser-
vitude, 80. — Fraissmet et Cie, 1.040. — Messageries 
Maritimes, action ordinaire, 275; action de priorité, 
270. — Mixte, 520. — Transatlantique, 340. — Trans-
ports Maritimes à vapeur, 1.350. — Charbonnages 
des B.-du-Rh., 675. — Saint-Louis, 2.000. — Energie 
Electrique du LUtoral Méditerranéen, 595. — Hui-
lerie et Savonnerie de Lurlan, 450. — Verminck 
C.-A. et Cie, 184. — Immbolièro Marseillaise, 530. 
— Alnquo Occidentale, 2:150. — Chantterâ et Ate-
liers de Provence, 1.260. — Ciments Portland, 10. — 
Ciments Romain Boyer, 185. —. Commercialë Fran-
çaise de l'Indo-Chlne, 375. — Docks et Entrepôts de 
Marseille, 515. — Fomrnler L.-Félix et Cie, 400. — 
Froid Sec, 150 ; part de fondateur, 350. — Glycé-
rines, 550. — Grands Travaux de Marseille, 1.025. 
— Salins du Midi, 2.750. — Soufre Réunies. 255. — 
Tuileries Romain Boyer, 150. — Vignobles de la 
Méditerranée, 260. — Ville de Marseille- 1894, 71; 
1917, Bons Communaux de 500, 501. — Doclcs et 
Entrepôts do Marseille, 340. —- Immobilière Marseil-
laise, 338. — Electricité de Marseille, 425. 

BoEirsa ds Paris du S novembre 
3 % français, 60. — 3 % amortissable, 71 40. — 

5 %. S7 60. — Obligation Ouest-Etat, 3S5. — Obli-
gation Tunisienne. 827. — Argentin, 91. — Dette 
Egyptienne, 90 50. — Dette Ottomane, 59 55. — 
Portugais, 61 20. — Russe 4 % consolidés, 50 

1.900, R2 65 ; 4 1/2 % 1909, 52 50 ; 4 il o â> 1914, 
55 95. — Banque de l'Algérie. 3.190. — Banque de 
Paris et des Pays-Bas, 1.060. — Crédit Lyonnais, 
1.140. — Société Marseillaise, 060. — Banque de 
l'Union Parisienne, 655. — Banque Nationale du 
Mexique, 357. — Paris-Lyon-Méditerranée, 835. — 
Nord, 1.290. — Action Nord d'Espagne, 415. — Sa-
ragosse, 440. — Messageries Maritimes, 2S6. — Mé-
tropolitain de Paris, 425. — Nord-Sud, 139. — Ca-
nal Maritime de Suez, 4.550. — Thomson-Houston, 
820. — Bridnsk, 290. — Rio-Tinto, 1.837. — Tabacs 
Ottomans, 374. — Ville de Paris 1865, 550 ; 1871, 
366' ; t875, 4SS 50 ;1892, 257 ; 1S94-96, 250 25 ; 1S9S, 
304 ; 1839, 282 : 1604; 310 50 ; 1910, 285 ; 1912, 224. — 

pour préparer votre 
eau alcaline 

Hîl°mm des HWITATN 
o'empîoyez que te 

Chaque paquet pour 1 liîre 
,#% fr. 

2 PAQUETS 9 
toutes Pharmacies. 

| EXMEZ f© fi«aMM# Bitea 

Méditerranée S %, 362 ; fusion, 328 75 ; fusion nou-
velle, 320 50. — Midi, 347. — Sud do la France, 280. 
— Lombardes, 147. — Nord d'Espagne, 415. — Sara-
gosse, 440. — SMonique Conslantlnople, 150. — Cré-
dit Foncier, Communales 1S79, 440 ; 1880, 466 ; 
1891, 29S 75 ; 1892, 329 ; 1S99, 329 ; Î906, 383 ; 1912, 
193. — Foncières 1S79. 466 ; 1883, 326 ; 1885, 326 ; 
1395, 342 50 ; 1903. 368 ; 1909, 198 ; 3 i/2 % 1913, 
3S3 ; 4 % 1913, 415 25. — Crédit Foncier 1917, libéré, 
M 50 ; non libéré, 310. — Docks de Marseille, 
353 50. — Panama à lots, 114. 

Marché en banque. — Argentin, 107 50. — Brésil, 
87 90. — Espagne, 102 50. — Mexicain, 31. — Bakou, 
1.S07. — Baùa, 327. — Caoutchouc, 284. — Cape, 
11 50. — Chartered, 25. — Debeers ordinaire, 367. — 
GoîdfleMs, 45 75. — Lena, 40 25. — Malacca, 150. — 
Maltaoff, 372. — Moddcrfontcln, 233. — Platine, 
432. — Rand Mines, 85 50. — .Tharsis, 151. — Toula, 
735. — Utah, 545. — Dnleprovlenne 1.400 —' Mo-
naco (obligation), 245. — Chèque sur Londres, 57 "'39. 
—\ Recettes du Canal de suez, 7 novembre, 360.000. 

S3uill©tixa. Financier 
Paris, 9 Novembre.— La tendance du marché est^ 

cela va sans dire, des plus hésitantes, car l'impres-
sion défavorable causée par la nouvelle crisa Inté-
rieure russe est encore accentuée par le manque 
de nouvelles précises sur lés événements. Nos ren-
tes no varient pas sensiblement. Notre 5 % gagne 
seul en effet une légère fraction. Les autres grou-
pes, principalement ceux qui se cotent sur le mar-
ché en banque, les groupes caoutchoutiér, pétroiî-
lères, ainsi quo les mines d'or, sont naturellement 
fort déprimés par la lourdeur des valeurs russes. 
Seul, le groupe cuprifère EO maintient asesz résis-
tant et répète à peu de chose près les cours de la 
veille. On parait délaisser en ce moment les va-
leurs de métallurgie. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 9 Novembre 1917. — Bonlca Jo-

séphine, rue Pults-Beausssnque, 4. — Perpifia Ro-
bert, boulevard Bernard, 30.— Ruata Isvard, Sainte-
Marguerite. — Dettorl Pierrette, rue Loubon, 105. 
— Roméo Rose, rue do la Mûre, 2. — Borras Paul, 
rue dé l'Arsenal, 25. — Basile Henri, rue Chateau-
briand. — Gaillard Augusta, boulevard Dahdah, 58. 
— Piacenza Madeleine, Sair±t-?ronc. — Di Ventura 
Emile, traverses Gibbcs, 19. — Levillain Antoine, rue 
Despieds, 7..— Bellot Odette, Tue Sylvestre, 10. 

Total : 15 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECXS du 9 Novembre. — Parucelll Nicolas, 
63 ans, Calade, Saint-Louis. — Beccarl Marie, 
14 ans, la Viste. — cha-uvet Mario, 81 ans, rue De-
cazes, 9. — Long René, 10 ans, Satat-Loup. — 
Landreat Marie, 26 ans, boulevard Blancarde, 4. — 
Simon Désirée, 74 ans, rue Tilslt, 05. — Bossa Jean, 
15 ans, Saint-Just. — Audibert Victor, C3 ans, rue 
de l'Arsenal, 11. — Kouchakovitch Vladimir, 46 ans, 
rue des Templiers, 3. ■— Sautci Antonia, 29 ans, 
rua Roquebrune, 26. — Rampai Simon, 61 ans, 
impasse Thlbaud, 22. — Panivello Nisruno, 64 ans, 
boulevard Marcel-Thomas 6. — Bongrand Marie, 
00 ans, Prado, 183. — Nicolas Fordlnand, 71 ans, 
boulevard Mérentié, 24. — Genre Raymond. 43 ans, 
traverses des Messageries, 21. — Bava-zano Marie, 
78 arts, rue Bernârd, S6. — Combes Marie, 43 ans, 
rue Curlol, 49. — Delforno Antoinette, 44 ans, 
Sainte-Marlhe. — Benézeth Louise, 43 ans, impasse 
du Belvédère, 2. — Bonnans Jean-3aptistê, 72 ans, 
Sainte-Marguerite. — Bleu Joséphine. 37 ans, rue 
Paradis, 201. — Segot Isidore, 58 ans, boulevard 
Tressemanes, 20. — Bellon Joseph, 49 ans, rue Ber-
gère,. 128. — Mlngardon Jeanne, 71 ans, place Sé-
bastopol, H. 

Total, 26 décès. « 

Prix d'Emission : 6S.@o 

Les souscriptions sont reçues 
sans frais, à ia 

ll.l.i 

La Neurasthénie, l'anémia, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FERROCASHINE 
Phosphatée «lu IV VÎLLARÏ5 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

wv On demande cycliste pour serrlce de nuit, 
avec références, 3, cours Devilllers, rez-de-cha'us-
sée. 

vw On demande uo appiéceur, & La Fourmi, 2S, 
rue Sêacc. 

wv Bonne, 18 à 25 ans, est demandée, couchée 
tm non, chémln de Toulon, 87, bar Paul. 

wv On demande un Jeune homme de 15 ans 
pour bureau et courses, Polllo, 7, rue Charres. 

wv Jeune homme demande emploi de chauf-
leur pour machine. S'adresser, 2, rue du Saule, 
Marseille. 

wv On demande de bonnes ouvrières piqueuses 
de bottines pour travail soigné à façon, manu-
facture de chaussures Gastanler, S5, rue des Prin-
ces. 

wv On demande chez Cauvln, boulevard do. Pa-
rla, î a, des piqueuses de bottines pour le dehors. 

wv On demande Jenmo homme pour les courses 
et porter les paquets, présenté par ces parents. 
Docks des Liquides, 1, marché des Capucins. 

w> On demandé de suite des bonnes pomplères 
pour hommes, 138, rue Paradis, magasin. ^ 

wv On demande un fraiseur pour la chansm£?9 
militaire, ohez Forchino, rue Sainte, 105. 

wv On demande une bonne sachant laver, nouir-
rte, logée, 40 fr. par mois, aux bains, 117, rue 
Terrasse. 

wv Demi-ouvrières conterlères demandées, rite 
Rouviêre, 8, au 3*. 

wv On demande une eourslère an Bonheur des 
Dames, 33, rue de Rome. 

wv On demande femme d'office, hOtel Petlt-LoBf 
vre. 

wv Bonnes mécaniciennes sont demandées pour 
machines à moteur et pédales, et fillettes présen-
tées par leurs parents, 46, rue Tapis-Vert. 

wv Glletlèrcs, dcml-ouvrières giletières, pomplè-
res, sont demandées pour l'atelier et le dehors, !ra-
vall assuré tout» l'année. Académie de coupe et 
couture, 70, rue Salnt-Ferréol, S" étage. 

wv On demande pour Marseille : des ouvrières 
pour filature, salaire de début 3 fr. 50 par Jour; 
des ouvriers menuisiers; un ouvrier forgeron con-
naissant le chaerronnago ; un employé connaissant 
la vente des meubles. — On demande pour hors 
Marseille : un jardinier-maraîcher du terroir; un 
arboricultenr; des bûcherons poux le Var. — S'a-
dresser a l'Office Départemental de placement jrra-
tuit des Bouches^Iu-RhOne, 84, allées de Mcilâfin', 
muni de certificats et de pièces d'identité. 

BOURSE DTT TRAVAIL (Téléphone 9-29). — Oa 
demande : des bûcherons (travail aux pièces) et uii 
scieur circulaire, à Gémenos (B.-du-Rj; des ou-
vriers ôbéWstes et un bon chef d'atelier sachant 
bien débiter meubles, à Cannes (Alpîs-Marltlmes); 
un bon ouvrir chmrron, travail assuré toute l'an-
née, à Aix (B.-d.-R.); un tailleur de vignes, à La 
Cadlôre (Vax); deux bons ouvriers tailleurs, à Val-
son . ( vaoîcluse) i des ouvriers maçons ou clmeir-
teurs et des charpentiers, salaire 1 fr. 30 l'heure, 
à Rouen (Seine-Inférieure) ; des omvrleis trancheura 
et tailleurs de pavés, travail aux pièces, à Curtil-
sous-Bufftères (Saône-et-Loirel ; un garçon dé 
comptoir (bonnes références); des ouvriers et demi-
ouvriers menuisiers; des ouvriers mouleurs sujr 
cuivre; un forgeron de marine! un ojrvrler char* 
ron; des ouvriers et demi-ouvriers plombiers; dea 
ouvriers et un demi-ouvrier serruriers; des mon-
teurs pour chaussures militaires; un ouvrier et ua 
demi-ouvrier tailleurs; des ouvriers et demi-ou-
vriers électriciens: un ouvrier ou demi-ouvrier ta-
pissier en meubles; tm apprenti papetier-relieur 
dégrossi ou non.; des apprentis plombiers, électrl-
llens et menuisiers dégrossis; un apprenti fer-
WantiieT dégrossi; un apprenti serrurier dégrossi-
un jeune homme' do 3 à 14 ans pour bureau et 
courses; une ouvrière et demi-ouvrière plqrôjSses 
de bottines; upo ouvrièro et demi-ouvrière taJBsn;-
ses; des ouvrières mécaniciennes-lingères travail 
à l'atelier et à domicile); une apprentie lingèrei 
des coursières. — S'adresser à la Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. On est prié d'apporter li-
vrets, certificats et pièces d'identité, de mémo que 
faire connaître le résultat- du placement. 

ll.'KlA 
>«-?>" 

MlUM^S, MIES O'HOÏEL, CUISINIÈRES 
L' o Alpha B. R. C. » remplace l'huile dans la friture, le. beurre dans tous 

les usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages." 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. G, dans toutes les bonnes maisons d'alimentation. 
B. ROBERT Y et O, SN., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille.. 

17' Année 

Avec CINQ FRANCS 
en achetant on SON A LOT8 PANAMA, conformément à la Loi spéciale 
du 12 mars 1900, payable CINQ francs en souscrivant et le solde par men-
sualités pendant deux ans. Dès le premier versomont, on devient senl pro-
priétaire du titre comme s'il était paye comptant et l'on a droit à la totalité 
du lot gagné. Tous les numéros sortiront gagnants de 400 à SOO.OOOfr. 

l'ont titre non gagnant est remboursé h 400 francs. (Garanti par nn dépôt 
do 152.000.000 de francs elleotaé au Crédit Foncier de France.) 
Taa&AGïiJL.E AS IWWEBSBSSÏ&K SOfl1?, a 2 heures, à Paris 

Les LOTS FANAKA offrent 276 tirages donnant les lots ci-dessoss 
■Î40 Lots rie 500.000 IÎIMS 
140 - 250.000 -
280 - 100.000 -
280 - 10.000 -

280 Lots le 5.000 francs 
1.400 - 2.000 -

14.400 - 1.000 -
82.300 - 400 -

A.U total : 153.850.000 francs 
Numéro de suite — Sécurité absolue — f.tsle gratuite après Tirages 

Lsa rlEmsndss sont riçtus juiqu'an 15 18ÏEKBRE 1917, midi 
-Mandat de CINQ Francs à H. le Dr dn CRÉDIT FAMILIAL ALGERIEN 

on TKLÉOKArniQUB 10, RUE D'ISLY, 10 — ALGER 
- seul établissement de crédit dont les opérations sont autorisées 
par la loi spéciale dn 12 mars 1900 et rigoureusement contrôlées. 

ansBBsa 

ïïnseïslFïaeons 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
deftraitement. C'est le remède des échauffements, de la 
cystite et deU ooutto milliairo. Le flacon de BO'cajp-
su les QALOPfTO estexpédié franco contre mandat de 3 fr. 60 
adresse a GASriNEL. ph., 94. v. Républicme. Marseille 
OépOt : Anastav pharmacie i-nunnait; A. rue de l'Arbre. 

MaMifaeture d'Echelles en tous genres 
Nettoyage Désinfection 

DESTRUCTION DE PUNAISES 
Par procédés spéciaux 

31flS=ïi Pîiocéenne 
25, rue as la Palua. mepnone il,48 

ïïïiM ou Achats 
de Fonds rie Commerce 

i/es extraits ou avts de 
vente ou cessions de fftfids dé 
commerce peuvent Stî? insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tourna) 

LE PtTIX PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
;ocal ordinaire. 

La loi stinuie (article S) que 
lu publication doit être faite a 
la dilisence da l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature ds l'acte. Cette 
publication devra Stro renou-
velée du 8" au 15* ]our après 
la première Insertlou. 

L'extrait ou avis contiendra < 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et dom!cile9 de l'an-
cten et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
mie élection de domicile dans 
le, ressort du tribunal 

2o suie Le fonds d'herha-
M»5« ges de Mme Audon, 

ép. Vigne, boul. de la Blan-
carde, 114, est vendu à' pers, 
désigné dans l'acte. Opp. chez 
M. Arnaud, boulevard Phili 
pon, 44, au 1". 

'".■' v. ^««^,*««'tf«5iS«M 

la É oo ia eisrî îile iaes m wm, ÈI 
Etude de M» Henri PERRAUD, 

notafïe à Marseille, cours 
Pierre-Puget, n" 5. 

GBJËRIS par Se 

Essence composée de Salsepareille rouge lodurée 

Hommes / - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

'Jnerglcrue que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et lés Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
bouton» et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
-aies concentrés de plantes les plus 
lépuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus ônerglnue que le 
sirop do salsepareille et bien supérieure 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Alî-an est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, lesang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles quo : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les Hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Ailen est 
a la fois curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences dos opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le Mardi, 20 novembre 1917, 
en la Chambre des Notaires de 
Marseille, rue Paradis, n° 3, 
à 10 heures du matin. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
volontaires 

Des immeubles suivants : 
1° UNE MAI30N, à Marseil-

le, boulevard Baille, n° 17, éle-
vée de cinq étages sur rez-de-
chaussée et caves. 

Revenu brut : 7.945 fr. 
Mise à prix 110.000 fr. 
2" MAISON, à Marseille, à 

l'angle du boulevard Banou, 
où elle porte le n° 26, et du 
boulevard d'Auzac, élevée de 
deux étages sur rez-de-chaus-
sée, partie sur caves, suscepti-
ble d'un 

Revenu brut : 1,750 fr. 
Mise à prix 25.000 fr. 
3» MAISON contiguë à la 

précédente, boulevard Banon, 
n° 26 A, un' étage sur rez-de-
chaussée, grand local nu rez-
de-chaussée. 

Revenu... 1.06O fr. 
Mise à prix 16.000 fr. 
Clause d'ablotissement pour 

les deux derniers immeubles. 
Pour tous renseignements, 

consulter le cahier des char-
ges chez M» PERRAUD, no-
taire. 

Toute femrae qui souffre d'un trouble quelconque de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarito, Sultos de oouohos, guérira sûrement sansw» 

• 8. une opération, rieurs 
qu'en faisant usage de la 

IUVENCE de l'Ai 

à tous les dépuratifs connus. 
Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contra mamlat-posttj 

Dspst généra! : DIANOUX, pharmacien, Srand Chemin ûJh, 30, iMtEîLLE 
DEPOTS : Ph" da Serpent, rue- Tapis-Vert. - TOULON : Ph*M Chabre, Gorlier, Vedet.— 

AIX : Ph" Don.— AU LES ; Ph'« Maurol. — AVIGNON î Ph" Maria et Rolland— LA C10TAT : 
Ph" Barrière. - CANNES : Ph" Antonl. - NIMES : Ph" Favro. - NICE • Pli" RostagDÏ -
ALAIS : Pii" Bonnauro. et toutes les bonnas pharmacies 

Bî IfipiIÇP donne secret pr guérir 
L'IlUlsUÛu pipi au lit et coquelu-

che. Maison Burot J. 3, à Nantes. 

pour le sol. Se métier des nom 
tireuses contrefaçons. Obtenu i 
Diplômes, médailles bronze, ar-
gent et or. 
ùUlfcOL et .lLLïlGRE. droguiste» 

Henri ALLEGRE, successeur 

fîSRi'BiïiîC Mlers, chaudron 
UUïïOiLÏW niers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvnlre 78. rue CherchelL 

ON ¥ .mm %^t$i 
neurs, ajVisteurs monteurs. 
S'adresser ateliers B. Roberty 
et C",' traverse du Moulin, la 
Capeletteu 

ïsnfe aux Enchères Pisfeilqass 
ET VOLONTAIRES 

à la suite de la vente de la 
propriété, des meubles ayant 
garni le 

Château ds Foeiîlado 
Brignoles (Var) 

Le lundi 12 novembre, à 
10 h. du matin, et jours sui-
vants, s'il est nécessaire, dans 
la salle du café des Arts, à 
Brignoles, il sera procédé par 
le ministère de M» Valette, 
greffier, à la vente aux en-
chères d'un1 important mobi-
lier comprenant : meubles de 
chambre, de salle à manger, 
pendules, ■ superbe garniture 
de chéminéc1 en bronze doré, 
style Louis XV, etc. Plus une 
voilure (dite hreacIO, et un 
petit camion. (Exposition les 
10 et 11 novembre). 

Ch. VALETTE 

Le mercredi 21 novemrife 
191", à 9 heures, dans la salle 
des ventes du Domaine, à 
Toulon, PortMarchand, 

VENTE AUX ENCHERES 
d'issues diverses de la Marine 
et de la Guerre : 

Criblures de blé, 30.118 Ml.; 
farine de balayage, 3.180 leil.; 
farine de maïs, 100 leil.; ma-
chemoure, 363 Ml.; criblures 
d'orge, 280 kil: d'avoine, 80 It. 

ir/îPRtiViEim. retiré 
des affaires, accep-ANCIEN 

ferait volontiers .direction irh 
primerie en province. Connaît 
parfaitement tous les rouages 
d'un journal local. Préten-
tions modestes. Adresser of-
fres à M. Dubois,' Agence Ha-
vas, publicité, 8, place Ze la 
Bourse, Paris. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DETAIL 

ED. 
6, rue Haxo, 

Fonds do coiffeur 
A VENDRE. 

Situatiouuniqne. Fa-
cilité. Agence M, 
Lenglade. 

M DEMANDE vente gom. 
russe, cours Belsunce, face 
bar Américain. 

ytrtr 1° AIDE. mit COMPTA-
BLE, blessé guerre préféren-
ce, 180 p. m. Ecrire md. âge, 
tr. sér. références. Inutile si 
pas tr. capable et sér.; 2° DAC-
TYLO aide-comptable, 160 fr., 
mêmes recommandations, ̂ cr. 
Bourtoire, e, r., Prado. 

1er AVIS 
La maison meubiéo, 52, rue 

des Minimes, est vendue par 
M. Julien, à p. d. d. acte. Op. 
positions Tonnet, 31,, r. Ment-
grand. 

uniquement composée de plantes Inoffenslves jouis-
sarut de propriétés spéciales qui ont 
été étudiées et expérimentées pen-
dant de longues années. 

La Jouvence do l'Abbé Soury est 
faite expressément pour guérir tou-
tes les maladies de la femme. Elle 
les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments 

. nuisibles ; elle fait circuler le sang 
Exiger ce portrait décongestionne les organes en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

La Jouvence de l'Abbd Soury ne peut 
jamais être nuisible, et toute personne qui souffre 
d'une mauvaise circulation du sang, soit Varicas, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de l'Estomac ou des\. 
Nerfs, Chaleurs, Vanewrs, Etouffements, soit malai-
ses du RETOUR D'AGE, doit, sans tarder, emolover 
en toute confiance la Jouvence de l'Abbé 
Soury, car elle guérit tous les jours des milliers de 
désespérées. 

Le flacon : 4 il. 25 dans toutes les Pharmacies ; 
4 fr. 85 franco gare. Par 4 flacons, expédition iranco 
gare confre manâat-poste 17 fr. Adressé à la Pharmacie 
Mas. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

sur grand boulevard, centre 
populeux, recettes assurées 
650 fr. p. mois. Cédé pause 
maladie., Venta de suite. Ton-
not, 31, rue Montgrand, 

Bien sxlger la Vérifablo JSUfEBGE ds l'Abbé SGUBT j 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 1 i 

/Notice contenant renseignements gratis) 

Accidents du travail, con-
sultations médicales. Tous les 
jours, de 4 à 5 heures, 2 A, rue 
du Fort (boul. Corderie). 

A VENDRE «Fer-18^ 
les, bureaux, toilettes, 5, rue 
du Lycée, au 1". 

BCMCift-M Pour eilfants déll-rtnOiUn cats, inflrmes.parc. 
pinède, vue sur mer. Campa-
gne Artigue, Octroi Mirabeau. 
On reçoit vieillards, blessés, 
mutilés de guerre. 
nu demande j. hofnrne po"ur 
Un courses. S'adresser La 
Race, 154, rue Paradis. 

magasin marché. 
Ecrire Boublil, r. 

Paul, 5. 

OU PIHTO VENDE 
E Ail î Mises 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

M\mi place mmn 1 
MARSEILLE 

mm INFANTILE GIMIÉ V^J^WSt 
TOUX, CROUTES d» LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. m'S-
GUET.Enireiits partout. Dépôt îPHt'BSttHAB, 8, il, aeilhui. St méfier dea taillions, 

MAISON J. BflfflOTEB 
MM. Vvo J. BERRUYER et 

M. E. HERAND, 36 avenue du 
Prado, à MARSEILLE, pré-
viennent MM. les propriétai-
res, qu'ils seront à la FOIRE 
DE BRIONOLSS, demain et 
après-domain, 11 et 12 cou-
rant, avec un convoi de che-
vaux bretons et percherons. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE 'des PLASTRONS. 

marché des Capucins, 5. Mar-
seille, vend Kilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge do l'expédition 

à votre libraire 
, La Danse Ma-

cabre, poème de Ulysse Nor-
mand, 2 fr. 20; franco, 2 fr. 60. 
Chez Jouve, éditeur, 15, rue 
Racine, Paria (VI"). 

SAGEf€flÉIE SfflSSÏff 
res 40 francs Place enfants. 
Consult, gratuites, de 2 h. à 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-i 
Leine. 59 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux da la Maison E, MAIL 
ZfERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres. 
se) - Prix très réduits 

PFRFIII montre or, d'Eygùiè-r.UiUu res & gare Salon, 
P.-L.-M. Rap. ou écrire, Mme 
Bertrand, Aureille, b. récomp. 

portefeuille tai'céiirs 
boni. Corderie rue 

Neuve-Ste-Catherine, conten. 
60 fr. et papiers importants. 
Rapp. cont. réc chez Nugol! 
Henri, 7, rue d'Endoume. 

i iiniiMumiiiii ninrmrr-'ff 1~ww*"1 «^wW 
Le Gérant t VICTOB HEYRÏE8 
Iinp.-Stèr. du Petit Provençal 

rue de la Darsa. 7& 

t 


